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'Le MPLA:, des «nationalistes' 
d'un type nou"e~LI»'? 

.' . . . . . . ~ .. 
La.guerre en Angola",qui depuIs pl~Sieurs,.j,9is'a '~té, ii la 

une de tous les journaux, a provoqué des n;mous d!lns Je 
mouvement international qUi se réclame c!~t soci,alisme, 
dont la'majorité s'aècr6che' à la traîne d'e l'unou,de l,'autre 
des mouvements, nati9nalistespetits-bour:g~ois :'le 'Front 
National de Libération de l'Angola (FNLA), l'Union 
Nationale pour' l'Indépendance Totalé' de l'Angola, 
(UNITA) et le M'ouvement Populaire pour la Libération de 
TAn!\ola (MPLA). 

Les st~liniens pro-Moscou se sont naturellement 'l.lignçs 
sur le M PLA, puisque celui-ci est soutenu par ru nion 
Soviétique, Ce 'qui fait donc que les maoïstes pro-Pekin -
par un réflexe conditionné - sesont mis du côté desanti­
cômmunisles enragés du FN LA et des néo-colonialistçs de 

,l'UNITA; 'au nom -du combat contre le «social-
, impérialisme s~viéti'que~~, ces lèèhe-bottes sans vergogne,se 
sont mis dans le camp de l'impérialismd amérjcain. de , 
l'apartheid sud-africain et de leurs flagorneurs angolais, 

Cen était tout de même trop pour un gi:and nombre de 
soi-disant «marxistes-léninistes~~;' et 'é'est ainsi que 
beaucoup de~'groupe~\à là gauche des PC pro~Moscou'se 
mirent à la ,traîne dll MPLA- parmi eux" certaines 
tendances «maoïstes c[itiques~~ dont Lotta Continua en ' 
Italie, l'Uniiio Democratica Popular au Portugal, le 
Kommunistische Bund (Nord l,en Allemagne Fédérale et le 
Guardian aux Etats-Unis. ' 

Alors que les staliniens de tout poil chantent le~ louanges' 
de leurs' mouvements nationalistes préférés, la tendance 
spartaciste' appe'lIe, depuis ,débùt novernbre, 'au soutien 
mililaire pour le M PLA, contre la coalition impérialiste, 
Auparavant, dans la lutte pour le pouvoir entre les trois 

\ 

, mo~vements nationalist~~, nous n'acc~rdionsde soutiènà 
'a~cun 'de'ceux-ci; et de toute façon.' nous avons toujours 
refuséde',dçmner un' soutien {J'olilique, à ces forées qui sc 
proposent cie construIre u,n Angola cqpitalistc, Nous';.vons, 
mis, en garde contre ,le faÏt qub Ioules ces forces 

, s'opposeront sans merci - ou essaier6~t de récupérer ' 
toute manifestaiiolJ de lutte de cl~sses indépend;.nte, 

les mandeliens suivënt 'les nationalistes 
;<révolutionnaires»' , ' 

Contrastant avec l'insistance qu'ont mis 'les trots'kntes 
sur la nécessité de l'indépën'dance dé classe prolétarienne,la 
majotité!ccnt'riste du «Secrêtariat U riifié de la Quatrième 
1 nternationale~~ [S, U,] d'Ernest Mandel sc mitù suivre le 

,M PLA, d'une' façon pas, trop différente de celle des' 
«rnaoïstes critiques». Bien qu'il rappelle de temps'en temps· 
et d'une 'manière' rituelle son désir de voir un' «Angolit 
indépendant et 'socialiste~), la vraï'e politique du S,U, sc 
résumé'ainsi: «Tout,le pouvoir au MPLA!», " . 

Les i staliniens n'ont naturellement a'ucun mal à faire 
avaler cette ligne, puisqu'un Angola gouverné par le 
M PLA. ne ferait' 'qu'etre, 'l'étape «démocrati4Ue~) 
(capitaliste) de leur. schéma pour..la «révolùtion' par 
étapes», Mais pour pouvoir appeler à «tout 'le pouvoir~du 
M P~A»l tout en prétendant défendre la théorie de là 
révolution permanente - qui stipule bien quesel.1le la 
diçtature du {Jrulélarial. avec lç soutien'de la paysannerie. 

, pourra, briser l'emprise de l'impérialisme sur les pays 
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, La.directionpetite-bourgeoise;du MPLA nationaliste consulte ~gostinho Neto (troisième en partant de la droite). . , , 

coloniaux - il faut une mystification fondamentale de la 
véritable nature du M PLA. 'Poür Gela. il ne suffit pas que 
les pseudo-trot~kystes du S. U. colportent des histoires sur 
les «clinique.s populaIres)) ou les coopératives agricoles: il 
leur faut aussi affirmer que d'une manière ou defautre.le 
M PLA défie le capitalisme, 

Avec le même enthousiasme que celui de Boukharine 
pour le Kuomintang.dans les années vingt. les mandeliens 
osent proclamer que «la dynamique ~ise en mouvement 
par les traits spécifiques du coloniali~me portugais et par' 
des arinées .de lutte ,a incontestaqlement séparé' ce 
nationalisme révolutionnaire [celui du M PLA] du marais 
droitier et réformiste)) (Inprécor, 20 juin 1974). Dé' même 
que d'après l'ultra-révisionniste Michel Pa bro les 
«processus objectifs)) dépasseraient les «limites)) du FLN 
algérien, eh bien. dans ce cas, c'est la «dynamique)) 
automatique qui résout tous les problèmes. 

, Evidemment, le S. U. a du mal à faire avaler ses contes à 
dormi debout. surtout quand Agostinho Neto, leader du 
\VI PLA, ne laisse lui-même aucun doute sur ses positions: 
«je ne suis pas l,In communiste. déclare.-t-il.je ne su.is pas un 
soc)aliste; je suis avant tout un patriote)) (Ne)\' York Times. 
21.,avril 1975). Pas de question. Mais le S.U.essaie 
d'«expliquer)) la chose à coup de références aux· 
«insuffisanet!:s))'et aux «positions ambiguës)) qui découlent 
de . l'hétérogénéité, la faiblesse politique et les déviations 
bur~aucratiques de la «direction du MpLA qui n'est pas 1 

. toujours à la hauteur)). Le S. U. voit les «éléments 
.radiCalisés du prolétariat urbaim) dans les «fangs des 
comi~és de base du ~.tPLA et de l'U. N.T. A. [syndicat dirigé 
par le MPLA])). C'est cette «avànt-garde)) qU'II considère 
comme le «fer de lance du processus révolutionnaire tout 
entier'. aujourd'hui [., .])) (Africa in Struggle, octobre 
1975). 
, I.L~st indubitablement vrai. que ies principaux éléments, 

n.écèss·aires pour construire un, parti trotskyste en Angola 
pourraient provenir des milieux intellectuel et populaire q u 

M PLA. Mais il faud rait pour cela u nc luttc sa ns merci pour 
les faire rompre d'avec le M PLA nationalistep.etit­
bourgeoi.s, qui' représente des forces de classes' hostiles 
envers le prolétariat. Au lieu de quoi le S, U .. da n's un art iclc. 
qui raille «ceux qui croient que soutenir le M PLA est ùne 
hérésie pour des marxistes révolutionnaires)). déclare que 
«la recompositlon politique passe par une clar(fïcation a(1 
sein du M PLA, pour le regroupement d'une tendance anti­
capitaliste)) (Inprécor, 20 t:lovembre 1975). [Souligné par 
nous.] . 

Complicité' avec l'armée cololiliale 

Pourquoi toutes ces excuses pour le' M Pi.A;! Cclui-ci 
seràit.:il urie formation nationaliste «ré\'olutionnaire)) d'un 
type «nouveau)). comme le soulie nt la majorité du S. U. '! Un 
court historique des dix-huit de'rniers mo'is fer<lii s'é\'anouir 
ce mythe. Commenço,ns par la question de l'indépendancL{ 
nationale. Le MPLA critique. àjustetitre. l'UNITt\ pour 
ses méprisables tentatives· de collaborer avec l'armée 
portugaise dans des schémas pour une. décolonisation 

. «graduelle)) et dans des attaques contre le M PLA. Mais lui­
même en fit autant. chaque fois 'qu'il en a eu l'occasion.' 

Le.M PLA -loin d'avoir (;l'iritransigcance relative sur la 
qudst)on de l'indépendance)) que le S.U. lui attri~ue a 
été .. dans l'année qui a suivi le r~nversement de la dictatur~ 
Caetano par le MF A à Lisbonne. le premier il chercher it 
gagner les faveurs des officiers soudainement de\enu~ 
«révolutionnaires)' de I;armée coloniale démorali~ée; 
,lorsque le premier leader du M FA. général Antônio de 
Spinola. entreprit d'inclure Jes colonies. dans . un 
«Commonwealth .Iusitaniem) sous la domination 
portu'gaise. après aV,oir promis une indépendance 
iléventuelle)) - au moment où l'accord de SA L fut conclu, 
·:i~ ...... , .. "., ,.'f .,...~ '_"._ 
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en août 1974 .. a.vec le'~ '«, pro-occidentaux~) du FN l,A etde .; rejetait tout compromis a~'ec le' FN LA .. Quant au gro'up,e 
l'UNIT A- le MPLA J devint plus' que .désirèux de' «Révolte Qrientale». il étaitl'organisatiol) personnaliste du 
coll~b,orer avec -('armée; «démocratiq ue».· , ,dirigeant guérrillero Daniel Chipenda qui etait à la fois 

Il collabora notamment. entre septembre 1974'et janvier contre lm cessez-le-feu. avec le Portugal et pour l'unité avec 
1975. sous l'occupatiori du haut commissaire portugais: le FN LA:' La position de Chipenda ne découlait pas d'une 
l'Amiral Antonio Rosa CoutÎnho. Il déclarait même être plus grande fermeté contre le pouvoir colonial.. mais bien 
(cie .seul moùvementqui soùtiendrait et coop~re;ait de ce· q'u'il craignait qu'un cessez-le-feu rie tende à 
loyalement avec les fÇ>rces progressistes po'rtugaises>Î( mar~ légitimiser les directions en place.; ruinal)t ainsi ses propres 
1975: déclaration du M PLA c.Îtée dans lrilèr('vntinental ambitions. '. ..'. . . 
Press du 21 juillet· 1975). Et ce n'est pas à cause de . La lutte fractionnelle dans le, M PLA atteignit son apogêe 
l'((intransigeance~~ de ·;'\jeto que les leaders démagogues ~u. au Congrès d'août 1974. en Zambie. lorsque la fraction de 
MFA rie purent pas arriver à un traitén~o-colonialiste:du Neto scissionna et que ChipendaJut élu président. Ce n~est 
genre deS Accord.s d'E.viài1 -,-' par lequel le FLN que sous la pression de plusieurs chefs d'Etat africains que 
garantissait les intérêts fra:nçai~ en Algérie: 'mais bien à le M PLA recolla ses- morceaux. vers la rrii-septemore. 
cause des pressions internes et du transfert .incessant de.1a replaçant Neto à la direction et Chipenda et Pinto' de 
balance du pouvoir.à Lisbonne.' ~ndrade à la vice-présidence: Mais la'trhe Ile dJJra guère. 

. ". , . . '. .. . '. et Chipénda qiJitta le MPLA peu après .. '. '. • 
U ne des raisons principales pour lesquelles. le M PLA, . A ce moment-là. militairement vulnérabÎe .et,dévasté p~r 

essaya de mettre en. route sa lune dé 'miel avec le 
Mouvemént d_es Forces, Armées était sa propre faiblesse les luttes intentes .. le M PLA aurait bien pu se désintégrer. si 

l'armée portugaise ô'était pas intervenue.' L'Amiral 
militaire. A l'époque du coup d'état d'avril 1974· au Coutinho,aurait dit. lors d'une conférence de presse. ne 
portugal. le. M PlA était militairemerit écrasé et reconnaître 'que la ct'i'rectioil. Neto en tant que représentante 
désorganisé. Lehaut commandant du M PLA. 1 ko Carreir<t-
(aujourd'hui ministre de 'ta défense de . la, «Répupliqu!!1 . du M PL~. Neto fit 'alors appel aux autorités coloniales 
Populaire d'Angohü»): ràdmettalt plus, ou moins en ces, / pour qu'elles lui apportenpeur soutien militaire: et lorsque 

\ Chipenda .. tenta d~ 'prendre l'importante J'onction 
termes: «;\1 ous étions dans. une situation . d'infériorité. . 
comparés au potentiel du FNLA' à l'époque [ ... ]» ferroviaire de:Luso. enj\}nvier. il fut battu parle MPLA el 
( Revolu~'ào. 7no.vembre 1975 j, ,les lroupes portugaises. A la suite dé quoi ce dernier s'aJIia 

'au FNLA. p'our' en dev,~nir .le vice-secrétaire général. 
La faiblesse militaire duMp,LA fut accentué'7 par. de emmenant à ses cô.tés'2.0Q0 guérrilleros. 

profondes divisions internés. 'a';'ec' deux principales 
fractions qui s'ilitaquaientà la:dire,ction de Neto. Le grOUp\! 
«~évolte Acti\.e». dirigé pa( le, Rev. Joaquim Pintade 
Andrade et son frère M.lrio ( leader du PC angolais dans les 
années 50'et ancien leader du MPtA).'accusait Neto de 
«présidentialisme». de «tribali'sme» et.de «régionalisrt:le~). et 

. • l'· . , . ' ' 
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D'accord 'avecie néo-colonialisme 

Le M PLA et. le S:U., .Iui faisant' écho. accusent 
hypocritement aujourd'hui le FNLA et l'UNITA d'avoir 

-toujours. été les· valets de .t'impérialisme. Pourtant. à 
Mombassa ~ au 'Kenya - au débutjan'vier 1975,1(:s trois 
groupes avaient conjointement ·signé une «(déclaration de' 
principes» pour «construire une société juste' et 
démocratique», .Ceci était tout à fait d",ns la ligne des 
démentis répétés, de . Neto. en, ce ,q ui concerne la_ 
caractérisation du M PLA, par la presse occidentale. 
comme un groupe «marxiste»: et' cela co'ncordait avec le 
programme diJ ,M PLA qui ne va pas plus ioin qU').,In appd à 
«l'installation d'un régime républi<;ain et démocr~tique .. , 

La déclaration de Mombassa ouvrait la voie aux 
nationalistes pour la signatu(e des accords d'Alvor avec le 
gouvernement de Lisbonne. quelques jours plus tard, Cet 
accord mettait 'en place un régime de coalition.quadriparti 
en Angola. ayec un nouveau haut commissaire portugais 
(Coutinho, considéré comme trop pro-M PLA. fut balancé 
en'faveur du brigadier général Silva: Cardoso) dont le rôle 
consisterait· à -«(arbitren); en' cas dé" divergences.' et' fi 
s'occuper de la «défense» et de la «(sécurité». Dans 'cèt 
arrangement néo-colonialiste classique. les forc~s armées 
du goùvenlement provisoire devaient être composées de", 

. 24.000 soldats portilgais et de 8.000 soldats fournis par 
-éhacun des groupes nationalistes. La date 'de 
rindépendance fut fixée au Il novembre et les élections. 
limitées aux: trois groupes. à octobre. Le' M FA qui 
comptait pouvoir influencer fortement les élections insista 



poùr garder l'armée en Angola jusque bie'n apr~s tes 
élections. Ce avec quoi le MPLA fut d'accord. 1 

Le MPLA accepta aussi de protéger explicitement les 
biens des colons: l'article 54 des accords déclare:·« Le 
FNLA: l'UNlTA et le MPLA s'engagent à respecter.la 
propriété et les intérêts légitimes des portugais do~iciliés 
en Angola~): dans l'article suivant, il est question de 

, maintenir ,l'Etat «indépendant» dans l'orbite économique 
de Lisbonne et j'on fait remarquer qu'il y a accord pour 
«établir entre l'Angola et le Portugal des liens durables de 
coopération dans tous les domaines». Même après la mise 
au rancart des aècords d'Alvor. le MPLA continua de 
protégèr les intérêts impérialistes. Lopo de N ascimento. qui' 
est maintenant p'remier ministre. de la' «République 
Populaire» basée à Luanda. disait en, s~ptembre que le 
M PLA !l'irait pas «trop vite» et '«qu'il n'y a aucune raison 

, pour les entreprises existantes de s'alarmep): quant à Neto. 
il déclara dans son discours d'indépendanc~ que «les, 

-investissements étrangers sont bien\'enus par tous ceux qui 
se soumettent aux' lois angolaises); (Ne\\' York Times. \3 

: novembfe 1975). " '. "',.' 
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pauvres» (Africa in Strùggle, octobre 1975). 
Les pseudo-trotskystes du S. U. essaient de présenter le 

MPLA comme une sorte de syndicat dont la direction: 
maladroite, ou mê~e dans l'er'reur, aurait tendance à 
freiner les luttes ouvrières. Ceci est faux de part en part. Ce 
qu'il y a derri~re I~ collaborat,ion dû M PLA avec l'armée 
pbrtugaise, derrière 'les accords néo-colonialistes d'Alvor et 
derrière sà coopération enthou~iaste avec la Gulf Oil, ce 

'sont les appétits d'une petite-bourgeoisie qui aspire à se 
transformer' en une bourgeoisie' par des marchés avec 
l'impérialisme. Les'affirmations du M PLA selon lesq,uelles 
il n'y aurait ~s(de lutte de classes sont plus que de simples 
mots: le MPL'A et 'son,armée ont l'inteniion d'écraser les 

.', luttes de class,~s partout.où" elles éclateroni. ' , 
Le «contenu de classe précis» des déclarations 

démagogiques occasionnelles par I~ M PLA sur une «fin de 
l'exploitation de l'homme par l'homme); est apparu noir sur 

, ,blanc, ljuandil écrasa des grèves ouvrières. Après le 
renverseme~t de 'a dictature de Caetano en avril 1974. puis 
alors que' fe «gouverlÎement provisoire» éiait mis en place et 
que l'indépendance semblait proche, les ouvrier,s angolais 

Le désir du Mouvement Populaire qefaire un marché 
avec l'impérialisme est manifestt: dans, ses tractations avec ,'" 

:, ,les trusts pétroliers internationaux. Li Gulf Oil extrait de , ' 
ses puits dans l'enclave du Cabinda. ,~unord,du neuve' Zaïre 
(ancien Congo), plus deI50.00Q baril~ par jour. c~ qui lüi ' 
fait un chiffre d'aff~ires d'un milliard de dollars,par an. Us 
représentants de la Gulfn'on,t jamais eu à se plaindre qu 

démarrèren.t une importante vague de grèvçs dans l'espoir 
d'ainélio~er leurs condit,ions. Les grèves étaient centrées 
autOur 'desprincipa-ux d!)cks. Au printemps 1975. on 

, M PLA qui' contrôle sans conteste la région en question 
depuis un an et demi. En septeinbre, le 'grand trust 
,am~ricain déposa 116 millions de dollars d)! royalties s.ur. un 
compte bloqùé de"laBanque d'Angola, dont le M PLA 
's'empara quand' rindépendance fut déc'tarée, le ·11 
novémbre. (Cette somme dépasse le montant de l'aide 

, soviétique au MPLA eri 1975 et équivaut à pius du double' 
du montant de 'raide que les Etats-Unis admettent avoir 

, envoyé aux FN LAI'UN (TA. ) C'est seulement à cause des 
: pressions du ,Département d'Etat américain qUe laGulf n'a 

. pas remis 1 au M PLA les 125' millions de dollars' 
supplémentaires promis' pour le début de janvier dernier. 

Des. briseurs de grèves d'un type pas nouveau du 
tout 

L'année dernière, un des dirigeants du M PLA, N ito 
, Alves, «a affirmé publiquement que c'était ùne erreur de 
dire qu'il y ~vait une lutte de classes en Angola qui (tressait 
la bourgeoisie contre I.e prolétariat» (Jornaf. No\'(), 2 

, septeml?re). C'est sans doùte à ce genre de déclaration que 
,-doit se référer la maj9rité du S.U., quand elle dit que «les 
ouvriers très combatifs essaient de mener une lutte anti­
capitaliste sous la direction qu~lquè fois inadéquate du 
;M PLA». Après avoir ignoré" les «illusions' frontisteset 
gradualistes» de Neto. Alves &' Co .. le S. U .dit du M PLA: 

, «Toutefois, son dés'ir de mettre fin à «l'exploitation de 
l'l)omme par l'homme» et' d'établir un «régime 
démocratique et populaire» a un' contenu de classe très, 

! ' précis dans les centres urbains: la fin de, l'exploitation' 
l?apitaliste et le poù\'(?.ir pour les ouvriers et les paysalls 

. estimait ql,le ;<dans les ports de., Lmlrida, Lobito et 
Moç'amêdes [ ... ] 60 ~ateaux, environ, attendaient d'être 
déchargés: 'les docken; étaient en grève, pour' des 
augmentations de salaire ou, comme le disait un'dirigeant 
syndicaL pour accélérer l'indépendance» (A,(ricQ, 'mars 

,1975). - ' 

La positipn des trois grou'pes nationalistes envers les 
grèves a toujours été identique: les écraser avec, si be,soin 
était, la force militaire. En décembre 1974 et janvier 1975, le 
port_de Lobito était pratiqUement bloqué par les dockers 

'qui revçndiquaient des augmentations de' 300 pour cent. 
A/riea de février .1975 cite un leader mltionaliste sur cette 

. gt-ève:««Nous nous sommes trouvés dans la posït,iol1 peu 
envial:lledé \ pousser les ouvriers à. 'modérer leurs 

" revendications dansTintérêt de l'Angola.» Mais la question 
que les ouvriers. se posère(Jt ~ut «l'Angola de 4ui'~". A cc 
qu'il paraît. c'est aprèsu(J appel du dirigeant de rUNITA, 

, '. . \ 1 . ... r 
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Jonas Savimbi, ,en personne; que la grèv~ se serait 
terminée.» , '...'.. ' , 

Une des toutes premières action';" du gouvernement 
provisoire quadriparti, mis en place au débUt dèfévrier. fut 
de faire appel aux ouvriers et aux ·syndicats, 'poi.I~ qu~ils 
suspendent les grèves. Ceci fut st)lv:i d'ün"déc:ret (la lei· de 
mobilizaçào) prononcé à la fin d\l mois. qui autorisait le 
gouvernemènt de coalitipnà:incorporer lès grévistes dans 
l'armée et à lès 'placer ainsi s0l!S discipline Inilitaire: Mais 
même d'e tenes mesures ne mirent pas fin à l'agitation dans 
la Classe ouvrière. " '. \ . ' 

, . «Les Com'missions Populaires de Quartier. mouvement 
influencé, par le M PLA. ont organisé unc manifes\!ltio'n , 
large contre la lei de l1lohili::a('ào. ,le 9 avril. malgré/4ue 

, Lopo de' Nascimento 'ait publi4uemènt défendu la loi 
comme étant dans l'intérêt du peu pIc angolais. Et. bien 4ue' 
les dockers aient été placés, sous contrôle militaire. 'sel0h'la 
loi. après sa mise en vigueur. ils menacent à nouveaU de se 
remettre .en grève.» 

, ,,-Africa. juillet 197~ 

Les dockers de Luanda mirent léur menace à exécution 
et reprirent la: grève le 28 mai, pour que ceux qui avaient 
moins d'ancienneté reçoivent des augmentations de salaires 
équivalentes à celles des 15 - 30 p'our cent qui avaient été 
accordées quelques jours plus tôt ~ux autres ouvriers'. La 
SINTAPA, syndicat des dockers innuencé par le MPLA. 
dénonçà la grève comme étant \lne grève sauvage et exigea 
du gouvern6ffient qu'il prènne,les mesures néce'ssaires pour-
réta:blir l'ordre.' ,. 

Si les «marxistes» du M PLA ont pu avoir recours au 
cassage de grèves et à l'enrôlement militaire des ouvriers 
sous le régime de.\'armée coloniale. ces tenarits du «pouvoir 
populaire» ne devraient surprendre personne quand ils 
essaient de supprimer les «comités populaires» de quartiers 
impulsés 'par leurs propres militants. . ' 

Les comités en question vireht le jouren 1974. dans les 
'Iilu('êque.~ (bidonvilles:' africains .qui entouraicnt, les 
quartiers peuplés d'européens .. à' Luanda); ,c'étaient 
essentièllement des' groupes d"auto-défense contre les 
randonnées meurtrières des colons racistes qui'iaissaient 
des centaines dè morts. 1\ semblé qU'lis àient été dirigés'par 
'les cadres c!'e bas'échelo'n du MPLA et des maoïstes reiour 
de Lisbonne.' 

A de ~ombreuses reprises,' on il, pu 'remarqu'er des 
tensions entre les comités populaires et le M PLA. L~ 
manifestation du S,mars contre la loi .. de mobilisation. 
souteriue par le M PLA;' en est l!n exemple. Plus tard, 

'to'ujours en mars, les co'mités de quartiers aff rontaientdans 
la capitale les sold!lts du FN LA qu'ils accusaient de paradèr 
effrontément comme s'ils étaient l'armée d'occupati0ri. 
alors q'ue de son côté; le MPLA essayait encore de 
maintenir le gouvernement de coalition. Enjuin. après des 

. cesse7.-le-feu et des trêves répétés. le M PLA signa (sous la' 
'pression du Portugal) les' accords de,' Nakuru qui 
: appellaient:audésarmement des comités populaires. Mai~ 
, avant qu'il soit po'ssible de le (aire, la guerre civile éclata à 

Luanda, et le FN LA fut chassé de la capjtale, av~c l'aide de 
ces mêmes comités populaires. : " '~' ~, 

Le haut-commissaire portugais, Lopes Cardoso, faisant 
le bilan des derniers mois de colonialisme, 'attribuait les " 
tensions entre l'UNITA et le MPLA à une aile «extrémis,te 
d~ gauche» dans'I'armée du MPLA; dans les syndi~atÙt 

Afrique 

Lê MPLA garde le muçêque deCazenga, à .Luanda., 

dans les comités populaires. 1\ ajoutait: «Le' M PLA a eu 
besoin de créer l'e pouvoir populaire et de manoel!vrer avec 
les syndicats à l'époque où le FN LA ftait en forte n,uanda 
[ ... ] et puis il en a perdu le contrôle. Alors. il commença il 
les suivre.» (A Luta. 26déc,embre.) Plustard. il déclara'que 
le, M PLA 'essayait d'imposer son autorité. I.e' Monde du 23 
octobre 'nipporte 'd'ailleurs que les comités populaires 
furent 'dissouts, puis réorganiséS: sous la direction 
d' ~<éléments poli,tiquement consciel)ts». Tous les autres 
groupements,armés furent interdits. . "',,' 

Dé la liquidation au suicide politique _. . . 

Bien qu'elle ait refusé de ~outenir aucune formation 
nationaliste petite-bourgeoise en Angola, pendant la lutte 
pour le pouvo'ir entre les formations du début et de la mi-
1975~notant qu'il n'y avait aucune différen,ce qualitative 
entre celles-ci - la tendance sparta<:iste remarquait 4ue 
contrairement au FNLA et à \'UNITA,<<\e"MPLA est 
s6utenu . par fes masses urbaines paupérisées. 'semi­
'prolétaires et ouvrières», et que, par conséquent,' une 
victoire militaire ' FN LA-U N IT A 'signifierait «la 
décimation, la démoralisaiion ét la dispersion de la masse 
populaire qui pourrait devenir la base d'un futur 
mouvement indépendant des t,ravailleurs). C'est jidurq'uoi 
«sans cesser d'attaquer politiquement la direction traître du 

. M PLA», nous reconnaissions que les. communistes 
angolais devaiënt se préparer à s'engager dans des «blocs 
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militaires épisodiques avec le MPLA, poUr défendre le Un dirigeant du MPLA, Nito A Ives, aurait décl'!ré 
prolétariat et les pauvres». Non sims ajouter: . 'qu'après le FNLA etrUNITA, la proch'éitne éiblé'serait)es 

«J'lous reconnaissons. toutefois, que si les communistes. au «gauchistes»;' et l'on" a ,:déj~ ,interdit' le ,journal "ft/der 
cours de cette lutte. commençaient à rallier autour de leur Popular. Rouge rapporte que «les CAC ont été brisés»'et il 
programme et de leur direction des partisans du MPLA. I,aisse entendre que les mili,tants de, Revplu('ào Socialista 
ou l11ieux encore, s'ils parvenaient à arracher à sa direction , 
bourgeoise une section de la base du M PLA. celui-ci se ont,aussi é~é écrase~; :puis'è!éportés au Por't~gaL' ,':.' ",,1-
retournerait contre eux,et attaquerait. sauvagement, non' Red We~kl)', organ{.de l'IMG,(sect!on.britann,iqu('8û 
seulement les communistes, mais aussi sa 'propre basc.... S. U')1 dans son, numéro du 20 n'ovembre. co'inmeni<ïit ainsi 

- Young Spartacus. No, 35, septembrc 1975 ces, arrestations: «Ce, tournant atteste ëlairement d'un 

La majorité du Secrét'ariat Unifié n'a vu qu'un côté~Îe, ,,>yinige à: droite ,en fave'Ur d~'couàlni' petit~·"oi.l~ge~is,p}~~ 
l'affaire :elIe a refusé d~admettre que le M PLA réprimerait,"(' Neto)). Mais lès marxistes n'ont' pas besoin' d,'attendre:.cGs 

arrestations ou une répétition du mass,acre de. Chang' ha;' 
brutalement toute tendance socialiste qui menacerait de 

. polariser sa base sur une ligne de classe. Danssapolémiqt\e par l'aspirant Chiang-kaï-Chek' de l'Angola, .Neto. pour 
'contre la <meutralité)) pro-FN LA du SWP américain, ' pouvoir déterminer le caractère de classe du M PLA ou 
l' «expert africaim) pro-mandelien, C:Gabl-iel, écrit que «La prévoir sa ligne de conduite. La presse d~ la tendanc~ 
tendance lutte de classes (. .. ] dans les rangs du M PLA [ ... ] spartaciste a, à plu~iëurs reprises, prévenu que Neto &. to. 

feraient précisément ce qu'ils sont en train de faire. ' 
sait que si leFNLA revenait à Luanda,' elIe serait' la , Ceci' n'est pas un nouveau problèine. DéJ"'à, pendànt I.es 
principale cible de ce que Holden [Roberto] appelIe le 
«lessivage des' tommunistes)). C'est pburquoi, dit-il, le années 20, Léon Trotsky remarquait que les communistes 

• soutien au,' MPLA 'est d'une importance décisive au 'chinois auraient dû tenter de gagner les ineilIeurs l11ilitants 
développement de la future 'avant-garde.)) (In ter- ,du 'Kuomintang nationaliste, et il insistait sur la, condition 

, indispensable pour la victoire: «[ ... ] l'insirum, ent, principal 
càn,tinental Press; 8 Qécembre 1975.) de la politique prolétarien né : un parti llul'rier indépendant, 

Cette «tendance lutte de classes)) ne comporte en fait que qui combat sous sa propre bannière et ne permet jamais que 
, les quelques partisans du S.U. en Angola. Le 24 avril 1975, sa politique ou son organisation soient dissoute's dans,la 

Inprécoranno,nçait avec fracas qu' «un petit noyau de' ,politique et l'orga,nisfltion d'autres classes)) ( La révolution 
marxi~tes révolutionnaires avait été fondé à Luanda autour chinoise et les thèses du camarade Staline. mai 1927). 
dujou,rnal Revoluçào SQciali~H(])). 1\ s'empressait, bien sûr, Les révisionnistes du Secrétariat Unifi~,pour I~s besoins 

, de préciser que le noya~ n'avait pas l'intention de rivaliser de leur pratique de SUIvisme capitular.d des forces non-
avec le M PLA: «Non, ce n'est pas encore unautre parti qui ,révolutionnaires et' anti-p~olétariennes, s,ont obligés 
pousse, ce n'est qu'un journal, un journal qui est loyal' aux d'ignorer et de falsifier cette leçon capitale, Mais depuis, 
ouvriers, qui est pour les ouvriers)). Bien que 'Revoluçào l' «~ntrisme .w/generis)) de Pablo dans'Ies partis'stalinicnset 
Socialiùa de septembre 1974 ait appelé à la construction sociaux'-démocrates, dans, les années 50', en passant par 
d'lin «parti révol~tionnaire)),' il prit garde d'eviter la l'engouement du S.U. pabliste pour le FLN 'algérien et pour, 
question cruciale'::à savoir si la construction d'un tel parti Castro, dans'Ies années 60, jusqu'à son soutien politique au 
se ferait à partir d'une scission dans le M PLA, ou si elIe M PLA aujourd'hui, la politique du S. U. est identique à la 
serait faite par le,MPLA lui-même ou en son sein. DetelIes capitulati,on d,e Staline devant Chiang dans \ès année~ 20. 
tergiversations ne font que renforcer les ilIusiçms répandues La liquidation politiqué, tout comme cela s'est passé 'à 
'par le'M PLA qui depuis au moins,l968 appelle de te!11ps à Changhaï en avril 1927, mène à la liquidation physique des 
autre à la cO,nstruction d'un «parti d:avant-garde)). cadres. Pablo donnait un soutien 'politique enthousiaste, à 

, ' -' Mao alors 'que celui-ci, jetait en prison ,les trots~ystes 
La publication- ,du S. U., Alrica in StruKKle (octobre chinois; le S. U. soutenait Castroà.\'époque où il jetilit en 

1975) dit de ses partisans en Angola que pour lutter «contre prison les ,trotskystes çubains; et aujourd'hui. malg~é le 
l'attitude ambigu~ du M PLA)) ils font de la propagande soutien politique sans ambiguïté qu'il accorde au M PLA 
pour l'auto,-défense, ils soutiennent les grèves ouvrières, ils angà'lais, le S.U. se fait renvoyer la politesse par ~eto ... 
dénoncent l'emprise, impérialiste sur l'économie et ils ql,li arrête les gauchistes ,et les déporte! 
ap'pellent à Ja révolution socialiste. Mais de toute façon, si ' ' ., Apprenons les leçons que rhist,oire ~ou.s.enseignc! •• 
l'attitude du M PLA fut jamais, ambiguë envers les 
trotskystes. elle ne le resta pas longtemps. Tout comme il (Article traduit de Workers Vanguard. No. 93. du 23 
(ut 'capable d;attaquer'les dockers en grève, tQut comme il janvier /975) , 
essaya de désarmer et de désorgàniser 'les comités 
populaires, le M PLA attaqua les ~ilitants gauchistes'dans 
ses ,propres rangs. 

, , 
Vingt de ceux~ci' (apparemment des 'maoïstes) furent 

arrêtés au moment de la dissolution et de la réorganisation 
des comités populaires, fin octobrè. On rapporte' dans, 
RouKe du 2 janvier que les «comités Amilcar J::abral» .. 
(CAC ),à Luanda - liés à l'U DP portugaise (maoïste) .:..... 
avaient joué un rôle important dans la création des comités 
de quàrtiers etd'auto-défense'et qu'ils avaient fait une très 
forte pression sur le M pLA. Au fur et il mesure, que la 
guerre s'intensifie, la radio ~diffuse de plus en plus des 
discours conlre ie!> «partisans de Ttotsky et de. Bakounine))" 

Lisez 

Le, Bolchevik, . .; :.J r' 

publication de la' Ligue trotskyste de France: ' ;'. ' 
" " 

" . 
No. 1 , 1er trimestre 1975 . o,~o F. 

POUR TOUTE COMMANDE: 
Bruno Porquier, B,P, 57, 95120,Ermont 



. ~~. .;. 7, 

" 
, ;,' " ,~"" ,", " ,; , ' 

A'pre~'les;troupe$ a~oston. 
1 

.' 
• • 

SWP:· Liberté' d'expressiQn 
.. pourJes ·fascistes! ' , 

," 

Le 10 'mars 1975. une manifestation de fro-nt, unique, 
impulsée et organisée principalement par l~ Spartacus 

" Youth "League ,( section de jeune s'se de, la Spartacist' 
League). avec comme mot d'ordre «Pas de, plàte-forme 
pour leS fascistes !». a confronté et a' réu'ssl',à chasser' de 
l'universi,téde l'Etat à San,Francisco une barde de nazis qui 
malheUreusem'~,nt avaient été' invités à' présenter, leurs 
«idées) fàscistes devant des étudiants en rhétorique.' La 
Young Socialist' Alliance (YSA - Alliance des Jeunes 
Socialistes). groupe de jeuness'e du SWP réformiste" ne ~e 

.' / 1· • '" • 

contenta pas à cette occasion de ne faire.absolument, rien 
pour protester coMre la' présence dès fascistes. mais s,e 

, joignant à l'administration pour dénoncer la manifestation 
militante et' soigneus~ment préparée., elle la qualifia 'de 
«malencontreus,e». «stérile» èt «d,isrupt;ive)~! 

Dans là nuit du 23 avril 1975. le l,ocàl de la YSA de 
l'lini\Ïersitéd~,I'Etat à'Cleveland'fut envahi et mis à sac pa'r 
dès neryisfascisies qui laissèrent sur les lieux des écriteaux 
portant ',des slogans' racistes.' <inti-sémites let anti­
éom"mun'istes: Le' localdela SYL, sur ce campus.appela 
tou't de sUite 'à une manifestation de front unique large, 
autour des' l'nots d'ordre: «Pour une défense unie contre les 

,attaques fasèistes,!» et ~<A bas la vermine fasciste !». Non, ' 
: seulein~nt,'1a YSA refusa-t~elle de donner son soutien - ou 
même' de 'participer -:- à ia manifestation du 29 avril ' 

"organisée en' sa ,'défense. mais aussi. elle' s'efforça 
énergiquement, de la saboter. en' essayant de dissuader dY 
prendre part ceux' qui lui ,avaient auparavant atcordé .leur 
soutien. et·en harassant la SYL. Enragée par l'échec de ses 
man6e,uvres.'la YSA expédia d'urgence une lettre adressée 
au journai. universitaire. ie, (auldron'( lèr ,mai' 1975);', 
caractérisarit la manifestation., pourtant très' visible., 
comme «insignifjante»" La YSA appela' ensuite' une 
conférence de presse (le ~euljournal présent étarlt le You.ng 
Spartacus!) où. encore 'une fois. ces sociaux-démocrates 
suppliaient les flics de les Iprotéger. " , " 

L'a SYL a entrepris depuis quelques temps d'exposer'le 
réformisme lâche et entiché' de:Iibéralisme et 'de's, «Droits, 
Civiques» duSWP/YSA, qui s'oppose à toute action': 
militante contre les fascisies"et réaffirme à éhaque instant.sà, 
dépendance vis-à-vis de,)'appareÙ: rép~essif de l'Etal' 
,bourgeois en n'l~,iièr~ qe:pr:oleçt'lpn. n,;seinblerait qu~Je, 
;SWP i YSA a ressenti lès ,coups:cïnglarltS de nos critiques ' 
~polémiqués san~ merci. car il a rçcèmmenUtttaquéla S L;et, 
)a SYL dans deux longs artic.\es· ( Yôùng Socialis(.juiilei-j , 
août 1975 et International Socialist Revie ...... '. août 1975) où; 
il avoue et justifie politiquement sort attitude: -,-'- pourtant} 
déjà claire - à l'égard de la lùtte. antÎ'-fasciste. ' , 
, 'A l'aide, de mots vénérables tirés du îibénllisme et, du:! 

pacifisme; le SWPrYSAaffirm'equ'en'ra:ison du caractèré 

l' " 1 
non~démocratique de la menace.fasciste. la méthode la plus 
effi<;ace pour combattre celui-ci consiste à hisser la 
bannière de la «démocratie». Ces beaux paHeurs et ces 
poltrons appliquent leur éloquence à combattr~ toute 
atteinte au'x prétendus «droits».des fascistes. affirmant avec 

. passion:, ' 

<ct. .. f l'on ne peu't pas mener de lutte efficace contre les 
- idées et la vi'olence réactionnaires si l'on commence par 

placer des réserves' sur· les droits démocratiques des 
, fascistes [. ,:] l'importance' des droits démocratiques pour 

les opprim~s. fait que Ie refus de ce droit aux fascistes et 
aux racistes he peut qu'amener des effets contrai~es aux 
intentions premières,» "- '( , 
. " ~ International Soâalist Reviell'. août 1975 

Ainsi. le SWP / YSA respecte-t-ilîes soi~disantes «Iib~r~és» 
d'expression et de' réunion dès' fascistes. ' ' «sans 
qualification» (. Young Socialist.juillet-août 19(5)! 

Pas. de podium pour la vermine fasciste! 
, t 

.,' . 

Les nazis. le Ku Klux Klan et autres fàscistes sont des 
voyous armés ar~hi-réactionriaires. de' nature "semi­
politique qui se mobilisent pour agir: ,terreur et génocide 
contre les noirs e,t les, juifs. écrasement du mouvement 
syndical. liquidéltion' des comn:1Unistes,' suppression 
totalitaire des droits et' des institutions bourgeoises­
démocratiques., A la différence des hommes politiques . . \ \ 

bourgeois con!!ervateurs (tel George Wallace.). des groupes 
de propagande de droite (ie J'oh n, Birch Society) ou 
des charlatans' académicjue~ .. réactionnaires (William ' 
Shockley). les bandes fascistes co'nstituent un,!Tlouvement 
extrémiste eXtra-pa'rlementaire et paramilitaire qUi fournit 
la bourgeoisie •. en période de cris'e:capitaliste aiguë. avec 

": l'arme ultime pour l'écrasement du mbuv,ement oùvrier. 

", 'Lès fascistes sont l'ennemi juré de 'la c1ass~ ouvrièr~ et des 
. '.' ,minorités raciales. ~t~niques etl religieuses: Ils recrutent et 
, croissent, non pas au moyen de campagnes politiques. mais 
, 'en démontrant par l'action leurs visés et leur puissance. Ces 
"monstres racistes torturent et ass,assinent aujourd'hui les 

n'oirs et rêvé nt de,condùire demaindes millions de victimes 
noirés dans les chambres à gaz: Ces sadiques attaquent· 

';aujourd'hui 'les communistes ',et même les' libéraux' de 
gauche. poussés qu'ils sont de remplir demain leurs camps 
de concentration. L'~<expn;ssion» fasciste consjste àappeler 

\ à l'élimination de tous les droits du mouvement syndical et 
à Taiiéa'ntissement 'dès noirs et des commu'nistes. Bien 
qu~encore .peù nombreux. 'ils sont dangereux dès 
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maintenant. Le fait même que les fascistes osent 'montrer le 
museau indique que leur présence est tolérée, et' qu'on les 
écoute, 

A la différence des démocra'tes philistins. les marxistes,ne 
reconnaissent aux fascistes aucu,n «droit d'expression». La 
défense de la classe 'ouvrière, messieurs du SWP / YSA, ne 
peut être garantie que si le mouvement syndical 
«commence par placer des réserves sur les droits 
démocratiques dans le cas des fascistes», Défendre le droit 
des fascistes à travailler à la destruction de la gauche et du 
mouvement ouvrier ne peut qu'«amener à des effets 
contraires' aux intentions premières». Le mouvement 
ouvrier n'a jamais reconnu le «droit» des jaunes à briser les 
grèves et ,à affamer les grévistes, De même. il ne reconnaît 
pas le «droit» des fascistes à pulvériser les organisations de, 
la classe ouvrière et à assassiner les opprimés. 

Pour les socialistes. le refus des «droits civiques» aux 
bandes .fascistes meurtrières 'appartient au mouvement 
ouvrier et ,pas au gouvernement' capitalist'e, , Lès 
interdictions gouvérnementales contre les 'groupes 
extrémistes, armés sont toujour's .employées comme une' 
matraque èontre la gauche. pas la droite. A chaque fasciste, 
poursuivi par l'Etat correspondront desmillier.s de victimes 
dans le mouvement ouvrier - militants syndicaux et 
,militants de gauche. ' , . 

i . 

Le SWP / YSAno,us fait la morale sur cette vérité de La 
Palice, tout en sachant parfaitement que la SL/SYL n'a 
jamais, pas même une fois, fait appel à l'Etat pour qU'il 

SPARTACIST /édition française 

interdise ou qu'il restreigne d'une manière:ou d'une autre 
les fascistes; ces sociaux-démocrates cherchent à présenter 
une interdiction gouvernementàle comme 'la seule 
alternative à la «liberté d'expression pou'r les fascistes». 

. Tout en se présentant comme les défenseurs des «droits» 
, des fascistes. le SWP/YSA a plus d'une fois fait appel aux 
autorités bourgeoises pour qu'elles refusent à la gauche ses 
droits démocratiques! Tout récemment, la YSA. à Wayne 
State University, essaya de faire enlever au Progressive 
Labo~ f>arty ( PLP - Parti ' Ouvrier Progressiste. 
groupement stalinien. réputé pour ses attaques physiques 
contre tous ceux qu'il considère trotskystes) son statut 
officiel d'organisation étudiante et de le faire bannir du ' 
campus. 

SWP contre SWP 

Pendant' toute la périodé des arinées 1930. 1940. 1950. 
le, SW:P - organisation alor~ authentiquement 
révolutionnaire- prévenait constamment du ~anger que 

. représentait le fait d'.accorder aux fascistes des «droits 
démocratiques».' Dans les années 1930. la première 
organisation trotskyste' de jeunesse aux, Etats-Unis. la 
Spartacus, Youth Leàgue (dont nou'ssommes fie,rs d'avoir 
a'doptl: le nom) polémiq'uait contre «(position des,Sociaux­
Démocrates et de bien de.s libéraux qui reconnaissqient les 

Boston, 17 mai 1975 - Le contingent. enthousiaste de ,la SL/SrL manifeste contre les offensives 'racistes et 
oppose-les appels «Pour une éducation gratuite et de qualité», «Pour des milices ouvriers/noirs» et «Non aux 
troupes» au suivisme réformiste du SWP qui exigeait de Ford qu'il envole l'armée «défendre les écoliers noirs à 
Boston». ' , 

/ 
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«droits.civiques ... de tout !:ln chacun. Contre le.s fascistes. la 
SYL appelait à u\.'action immédiilte pour entràver leurs 
,«droits civiques .. ' à r.assemhler des forces .. :'( Young 
SpartacLls. 12·octobre 1934), De même. la SYL affirmait. 

,courageusement 'dans sa' résolution «La jeunesse' dans la 
lutte contre le fascisme', am,éricain .. (: Y~un.~ Spartacus. 
octohre 1934): «Tous les d'roit~ de la classe' ouvrière 
doivent être défendus: tous les droits des fascistes doivent 
être supprimés par nous,." 

En 1939. lorsque l'appel du ·.SWP à une con,tre­
,manifestation militante pour, disperser un meeting fasciste" 
à \1adi?'On Sqùare: GardçQ,rassemhla ,cinqual}te mille 
personnes' et fit hurler de. rage les' gardiens .des ,«droits 
civiques .. et de la «liherté.d'expression pour tous .... le SWP 
répondit, par un article intitulé: «F a:ùt-il accorder aux 
fascistes le droi,t delihre expression? .. , (publié dans 
Socialist Appeal. 3 mars 1939) qui se terminait ainsi: 

, "Les tra\ailleur~. lju.i dépensent toute lèur. énergie 'ct 
passent tout leur temps à' discuter abstraitement des 
"droits démocratiques» des nazis - voire à écumer dè rage 
en défense de ces "droits» tïniront'Ieurdiscussion sous la 

. matraque dès. fàscïstes. dans 'un camp de concentration . [T " .. ~. . 
';O'n 'peut laisser en.toute contïancc'Ics gémissements,et les 
~anglots en faveur des "droits .. des na7.is aux ·Iibëraux 
délicats et au~ dém,ocrate'i hypocrites. L'auto-pr.éservation 
de la Iclasse ouvrière e.xigC: de cc;lle-ci lju,'elle tranche cc 
bavardage abstrait ct qu'ellcécrase les bandes fascistes'par \ 
d.es actions résolues et 'impitoyables... ' . .' . 

f • ~ 
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à c,iécamper pour de bon. . 
Comme Trotsky le suggérait. lorsque Ile rapport des 

(orces est largement en faveur des an'ti-fascistes, ceux,-.ci 
devraiént donner à la ,vermine fasc!ste une bdnne «Ieçom>: 

.. Le·travail tactique. 'ou si vous préférez. «technique», était 
,très simple,: attraper par/la peall du cou chaque fasciste oU 
groupe isolé de 'fa,scistes, leur faire f"ire connaissance 
plusieurs fois avec le trottoir. leur' arra~her leurs insignes et 
leurs documents fascistes et. sans insister, les laisser là avec 
une. bonne peur et quelq.ues bleus.»' . ., 

- Réédité dans InrerfOnrinenra/ Press; 2 
, décembre '1974 '.,' 
!" ....'. , 

Mais les seules «actions» que le SWP;YSA approuve 
sont ces protestation's impuissantes organisées par les 
libéra~x .de la ~AACP èt les politiciens ,bourgeois qu'il. 
peut suivre. Bien que sans cesse attaqué par les fascis'tes-' 
sur.tout à Houstlm.et à ·~os Angeles - le SWPrefuse, et 
d,'appeler des manifestations pour protes,ter-ces attaques, et 
d'essayer d'organis'er des mesures d'auto-défense. Bien au 
contraire, il 'préconise de faire confiance aux flics en 
mat,ière de . proteCtion. A Houston, il an'nonça 
publiquement' ~on refus d'avoir recours à des mesures 
.d'auto-déferise armée et fit appel à la police, infestée par le 
Ku' Klux .Klan: p.ourqu'elle «empêche rabject KKKde 
courir les rues;" nourrissant ainsi l'ilJusion dangereuse 
sçlon -laquelle. «le KKK est un groupe de 'Iâches qui 

. retourneront dans leur' trou dès qu'ils verront. la police: 
appliquer la loi contre eux" (dé'claration de presse pour la 
campag'ne du SWH, 5 mars 1975). . . 
, Lçs~ermons et les «actipns' de masse» impuissantes 

. préconisés a,ujourd'hùi par le SWp' YSA so'nt identiques à· 
}es fascistes:~e m6q~enLd'être dérnas~ués la stratégie. proposée à la firi des annee's '1930, par les' 
., . ' .• "., ,'" . ., '". ,staljni~ns et les.:bureilucrates syndicaux t'raiires: pour, 

, >,,, " , '. d'h' " '1'" :S\l:p' \.'SA· . '. >h' "h", "1 'l"" ,.' : combattre I~ "malre de J,ersey City, ',Frank, Hagùe.' 
. :\uJour U!. ,.e .. ") 1. nous ra ac t.: ljU 1 ne aut , ' , L ·· .. L· , M' 'A 1" , "J . P 

, h:'I"I" ":. ,. o'·d'···' '. '. {"l ,: ~·.',·surnomme·"a' ol,.cest 01». epoque',ames' j 
.pa~1 corn attn;. e a.sclsmt.: par t,;s actIOns rt,;so Ut,;S t,;t C· . d' '. . . d SWP d' 1'" .. l' .' . t " hl" ' h' , '1 d ' ' . . ,annon, (figeant u, , emo Issalt ,ainSI es 
If!1P! oya e.s.,· mais l,en ,en . es emasquant, '. .'. "'d " d' "'1 •. ' , , 
'd"I' . C' "1 'l' . d' arguments u, genre «emasquons e caractere .. 1 eo, oglq uemen! t: " e q u J . aut.ce sont es 'actions., . ,'.' '. d' "d' " ' . 

, ' 'hl d' d' . t' 1" . dl" . l' . reactlonnalre e ses,l ees». 
sus'Ceptl es' c· emora Iser . es rraclstes et e es, ISO er .. Le fascisme n'a pas peur du'"scaildale .. ~ on ne.peut pas. 
prilitiqi.l\~nient cn déil1a~qual')t le car'actèri:: réactionnaire de bluffer avec lui. Il faut'l'abattre. 

·l.e.u rs ·idées .• ,· .l')'(ju'ng' .S·bcïali.\t. j ui llet-aoù t 1975 ). En "Il ne suffit pas de dérlOncer Hague ,pour ses atteintes à la 
exempk:Je S WP 'l'SA citc.fièrement la manifc'station'de la Constitution et la HBill of"Rights ... (es documents n'e so'nt 

·i\:"·AC P 1 \atiotlal- Association for the' A'd\ ance·m.entof .' sacrés que pour, les dupcs'de la propagande capitaliste': ras 
':Co.loi:e~ .' : P,'eo p'le '. Association' "ationale' p'our pour les Héiis maîtres. En réalité les tra\ailleurs n'ont 

. , comme droits que ceux qu'i'is sont prêts à et capables de 
TA\ancemerù des Gens de Couleur ).·.tenue il Boston le 17' défendrf gar'leur propre force. Tout le reste. 'su(les 
mai "pour' défêndre là Constitu'tion ... affirmant qu'en, droits démocr~,tiques. est mensonge. Hague. l'authentique 
con)équencc de :cetre: manifestation e't de celle' .d\l14, fa'sciste américain. répond'à tous les palabres,par la force 
décemhre. "ROAR [Restore' Our AlienatedR ights brut~le.,Lesgrands patrons de l'indus~rie et du :monde des 

, . . finances: quant à eux'. gravement inquiét~s qu'ils sont par 
Rende/-'ous Les Droits qui nous ont été !'(etirés] a.v.ul'agressivité des travailleurs,dep.uis quclqucsannées. nc 

. diminuçr son' innuencè :el .\enomhre de SC5 adh~rents>~.. manquent certainement pas de noter avec satisfactiqn 'que 
I/~id..). : . . , " . 'o. Y. io'us les arguments de\ant.la justice ct tous les sermons ct 
'.; On co' nçol't dl·ff·lcl'.le·me· n't 'une s·t· r'ate"gl'\e' p'l'us l'dl'o' te o"u'u··'n",. ·é9 iJoriau.x pieux. sur la Constitution,ne pèsent pas lourd d'evant les poings et les matraques des voyous ~e .Hague. 
mens,ohge plus gr,os: A Boston; .Ic·s racistes ne battent. pas' .' lA (orce constitue l'argument de f'al'ant-garc/e du (ascisme 
en rerraitt: bien au,contraire. ils sont passés àl'offens.Î\'e. a"iéricai/1. .'vIa/heur. aLi,'!:' tral'ailleurs ,f'Amérique:'sïl\ 
Loin d'avoir «démoralisé .. les ·raèist·es. la manifestation du fI'apprennentl pas à pqrler /e même /angake' à temps .. 

. . .' . .' . [Souligné p,ar nous.]. . . 
~,1:1'rri.a.i aé~é .\'ohjet,des,menaces d'unç pctite bande de ., '- 5'-ol'ia!i.\t Appeà/. 9 juillet 19JX 
(,fà'~è'isres·;moqueurs et sûrs d:cux-mêmes. Le serviCe d'ordn! 
:li;~Î'SWP YSA' a été. en fait. jusqu'à protégerceux'-ci d'ùn 
'groupe imposant de manHestants, dont la SL 'SYL eedes, 
, militants syndicaux. jusqu'à ce que la police soit arrivée 
pour escorter les fascistes' en toute securité, hors du: parc 
[où se tenait la manifestation]. Peu dé temps après. LÜ; \, 
grand nombre d'e manifestants~ enragés,par la prdvocati,on, 
~e rua sur le petit groupe de f~sCistes. obligeant ces de~nie'rs 

c 

le SWP tend l'autre joue 

, . 
,Les '"braves gens honnêtes» du S WP YSA s'opposent 

catégoriquement, aujo'urd'hui, à l'usage de la force contre 

r. _~ __ _ 
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les fascistes: 
"Un,autreargument. utilisé afin de justifier un appel pour 
interdire ou briser par la force les réunions réactionnaires, 
\'eùt l(ue par ces moyens le fascisme pourra être tué dans 
l'oeuf ou, d'une façon 'ou de l'autre, arrêté avant d'avoir pû 
démarrer. . ' 
"Ainsi, le YO/ll1g Spartacus:organe ct'c la SV L publia dans. 
.so'n ·numéro de juin 1975,. un article où figurait. en 
caractères graS: une citation atfribuée au leader fasciste 
allemand, Joseph Goebbels: "Si l'ennemi avait su "otre 
faiblesse, il nous aurait probablement réduit en poudre 
[" ,] Il aurait écrasé dansJe sang le début-même de notre 
tra\·ail. .. La SV!. insinue par là l(ue c'est exactement ce 

. l(u'il faudrait faire aujourd'hui,.. .- . 
. IlIIernaliol1al Soda lis 1 Rel'iell'. ,août 1975 

.' Du temps où il était encore un parti révolutionnaire, le 
SWP soutenait que le fascisme pouvait et devait être «tué 
dans l'oeuf». Trotsky insistait sans cesse sur la vérité de 
cette leçon. Quand les ouvriers qui avaient rossé les 
fascistes au meeting de Madison Square Garden en 1939 

.furent dénoncés pour «intolérance» par le choeur des 
libéraux, l'édition du 2 mars du Northll'est OrKanizer, 
(journàl de, la section syndicale No. 544 des' Ca!TIionneurs 
de"Miffhea'polis, dirigée par les trotskystes) répondit avec 
enthousiasme: «M i,lle fois bravo à une telle «intolérance;) b), 
Quant'à la citation de G.oebbels'devant laquelle le SW.P 
recule avec horr~ur, elle fut utilisée - en caractères gras, 
s'ilvous.plaît -- par Joseph Hansen lui-même, leader du 

. SWp, dans un article écrit en 1939 sur la lutte ami-fasciste 
. . 

, A ..... lIIstor" ., U .... bsaa 

\JI t1UST 6UMAHTEE .OF FREE SPelCH 
TMt' . . . AND ASSEf18LY ..... 

,,~ 

SPARTACIST /édition fra'nçaise 

:( Socialist, Appeal, .14 juillet), pré~isément "pour ses 
«insinuations». 

Pour des milices ouvrières! 

L'expérience de la campagne anti-fasciste du SWP, à la 
:fin des années 1930, fut codifiée' dans le Programme de 
Transition, un des documents programmatiques de 
fondation de la Quatrième .Internationale. Lorsqu'il 
dénonce les sociaux-démocrates pour se cacher derrière la 
«sainte démocratie», le Programme de Transition déciare: 

"La lutte contre le fascisme commence, non pas dans ila 
rédaction d'une feuille libérale, mais dans l'usine, et finit 
dans'Ia rue, [;,,]A roccasion de chal(ue grève Ct de chaque 
manifestation de rue, il faut propager ridée de la nécessité 
de la création de détachements oUI'riers ,l'autodéfense.» 

Pe'ndant des années, le SWPa avancé le mot d'ordre des 
milièes'ouvrières en 'réponse aux attaques des fascistes. Les 
titres de quelques uns des nombreux.'articles agitationnels 
publiés par le Socia/ist ,Appeal et piUs tard Iç Militant: 
«Formel. des Comités de défense ouvrière !», «Une garde 
ouvrière: pour répondre aux menaces de Hague'», «Luttel. 1 

contre le faSCisme' avec des gardes oUv:rières !» et 
«Répondel. à 'Hague et à Harvey par la défense ouvrière», 

. . '. . .' . 

Dessin paru ~ans Soclalist,A,ppeal (publié parJes trotskystes américains), en 193~. 

PETITE HISTOIRE DU LIBERALISME 

1) Nous devons garantir la liberté ... 
2) d'expression et de réunion.,. . 

l, ,3) même pour les fascistes si nous voulons 
conserver· ... 

'4) la démocratie! 

RECETTE DU PC POUR LUTTER CONTRE LE 
FASCISME 
1) Envoyez une lettr~ à votre député préféré. 
2) Faites signer une pétition par vos amis. 
3) Envoyez un télégramme au Secrétaire d'Etat. 
4) Si tout le reste échoue, boycottez les 

-. manifestations anti-nazi. 
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, Vers .l'époque du meeting de, Madison Square Garden'en 
1939, plusieurs articles importants furent publiés qui 
appelaient à des milices ouvrières et qui constituent 
aujourd'hui une polémique puissante contre le SWP et la 
NAACP: ' 1 

«[" ,'] les meilleurs ouvriers doivent être organisés en 
milices ouvrières préparées èt entraînées à' éerase'r les 
bandes fascistes, 1\ n'y a pas d'autre possibilité, Les bandes, 
fascistes ne se plient pas aux résultats des urnes ni à aucune 
aU,tre, voie pacifique, Au contraire, ils sc proposent 
d'arriver a.u pouvo,ir par la .vi,olence physique contre le ,..J 

mouvcmcl)t ouvrier et les anti-fascistcs, en général. Faire 
appel ,à la' «démocratie» contre les fascistes revient à 
essayer' d'arrêter des. balles a'vee le commandement de la 
Bible «Tu ne tueras point» ,» ' 

-,5ocialisl Appeal, ~4 ma'rs 1939 
',Pom le S'WP / ys A, aujourd'hui, le seul moyen pour 
'arrêter les' bandes fusciste{ consiste à, monter des 
manifest'utions menées p~-F des Oncle Tom, bible en main" 
et, par des politiciens bourgeois soucieux des élections; 
manifestations dont le caractère pacifique.- même en cas 
de provocatio'n fasciste - est assuré par le service d'ordre 

duSWP/ YSA., _ l ' 

Bien que la capacité des militaf1ts socialistes et syndica'ux 
à organiser les milices ouvrières oû à parvenir à disperser 
les fascistes soit fonction du niveau de la lutte desclasseset 
de j'influence' du ,parti d'avant-garde, les trotsky~tes. 

,e'xpliquent toujours dans leur propagande et leur agitation 
que cetté stratégie est la seule à pouvoir assurer la défense 
des travailleurs et d'e~ noirs contre le~ at,taques des fascistes 
èt ,des racistes. Pendant les années 1930 et 1940, lors 

~ desquelles le S WP avait rélJssi à pousser' dans le 
mouvement syndical des racines modeste~ mais non-, 
dénuées de signification, les, trotskyste's r4ussirentà, 
organiser quelquès. milices ouvrières, en particulier la' 
Union Defense' Gu?rd (Garde' de Défensc~Ouvrière) 

\, . 

:'j,BONNEl-VOUS 

~;;;::a?-~;g::::t· Déd8rauOD,POur 
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~ '. 
formée en 1938 par la section No, 544 des Camionneurs de 
Miinneapolis, D'autres syndicats avaient aussi o-rganisédes 
milices contre des fascistes comme les Silver Shirt's 
(Blousons d'Argent) quj avaient une base rural~: une 
mil1ce originaire de Youngstown (Ohio) cut l'honneur de 
disperser un des meetings de cette bande fasciste. La devise 
de la milice était la suivante: «L'offense est la' mcilleur.e 
défense.» (Rapport publié dans le Northll'est Orkanizerdu 
24,novembreI938,), ~ , 

Aujo'urd'hui, lorsqu'il est contraint, de répondre à la 
question des détachements d'auto-défense noirs/ syndicats, 
le SWP se contente de grommeler que, puisque dt tOl;lt,e 
façon de tels groupes n'existent pas aujourd'hui, il serait 
«irresponsable~~ d'appeler à leur,formatio'n. cOr, même au 
plus haut de son isolement, durant la éhasse aux sorci~res 
de la période McCarthy,alors qu'il était dix fois plus 

'difficile d'appeler et d'organiser des milicesouvriçres, le 
SWP faisait encore,de la propagande pour ~es dernières. 
Une de ses brochures imprimée en 1954 et intitulé'e 
-«Terreur raciste à Trumbull Park, Chicago» polémiquait 
ainsi contre la dépendancecriniinelle de la NAACP par 
rappürt au gouvernement, bourgeois: ' 

«Le Socialist Workers Party sait que les attaques fascistes 
.peuvent être arrêtGe~ il, Trumbull Park., Non pas c"nJaisant 
confiance aux représentants des patrons. il Iii 'mairie 
'mais bien en comptant sur lès ouvriers .. 
«Pas de confiance dans les patrons! Pas de conlïaneedans 
les part,is'dcs patrons! Toute confianee en une 
manifestation ouvrière! Toute confiance en un comité de 
défense ouvrière!» ,,' _: ' 

Aujourd'hui, le' SWP/YSA (~répond» aux attaques 
fascistes en prêchant.la confiance dans l'Etat des patrons et 
en dénonçant les actions indépendantes ,ouvrières. Cette 
.«répo'ilse~~ ne saurait amencr que la défaite du mouvement 
ouvrier y compris celle duS W P / YSA. • ' 

Revue du marxisme' 
r6volutlonnalre, p..b1l6e 

sous la direction du Secr6tarlat 
Int6rlrnalre de' la tendance 

spartaciste Internationale, selon 
iés termes. de la D6claratlon 

pour organiser urie tendance 
trotskyste Internationale. 

i Parart ena~lali, franÇ~ls ,,' 
, ,et allemand. 
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Les m~nbeuvres Va'rga/LIRQI ~cho~ent. 

Une· Commission d_'Enquête est 
constituée 

/ Les documen~s reproduits ci-dessous représentent 
l'aboutissement d'une étape ,importante de 'la .Iutte 
entreprise par la tendance spartaciste internationale pour 
'Ia création' d'une 'Commission d:Enquête impartiale qui 
fer~,it ,autorité sur l'«affaire Varga» - et contr.e les 
tentatives de,la·Ligue Internationale de Reconstruction de 
la 'Q~atrième lnterriat'i,onale (L.IRQl) à mettre sur pied 

,«une cour qui doit,établir la peine d'un accusé déjà jugé 
coupable par' lès jurés)), comme le disent 'si bien les· 
camarades du' Groupe Bolchévique-Léninistt; d'ltàlie. 
Depuis le début de 1974, la teridance spartaciste a cherché à 
mettre l'«affaire 'Varga)) au clair; elle commença par 
demander à l'OCI les «preuves)) que celle-ci prétendait , 
détenir. C'est la tendance spartaciste,·qui. la première. a 
posé la 'nécessité d'une Commission d'Enquête aux 

1 représentants de la LI RQl . (voir Sparrac;sl édition 
française, No. 8, février 1975). Pour nous, les principes qui 
gouvernaient les travaux.de la,Commission'Dewcy, établie _ 
en 1937. pour examiner les, (~accusations» desstalini~ns 
contre, Trotsky, représentent l,a seule base possible d'une 

'. ïelle commission. ' 
, C'est ain~'i q~e la tendance spartaciste a' participé 

activement aux réunions pour constituer une Commission 
d'Enquête. Après près de dix mois, .de réllnions 
«préparatoires», il sembla que notre lutte avait finalement 

Trotsky dépose devant la Commission Dewey. 

échoUé. Effectivement, à la réunion du 30 octobre 1975, la 
LCR avait fait savo~r qu'elle, était d'accord pour partisiper 
à une ,commission sur la base d'une déclaration d'intention, 
soumise par la LJRQI, et seion laquelle les acéusés eux­
mêmes siègeraient parmi les juges. La ILigue Communiste 
Révolutionnaire entrait ain~i dans un bloc avec les 
varguistes, sur cette base sans ,principes - probablement 
pour marquer des points contre l'Organisation 
Communiste Internationaliste (OCI), et peut-être aussi 
pour troubler le rapprochement entre cette èlerniere et le 
Socialist Workers Party (SWP) (voir Sparracisl édition 
française, No. 8,. février 1975) qui est le ,dirigeant 
idéologique de la fraction minoritaire du Secrétariat 
«Unifié)) de Mandel, Krivine & Cie. La LCR combattIt 
donc nos arguments contre une telle «cour d'exception»: se 
référant il unanicle de 'Workers Vanguard(hebdomadaire 
de la Spartacist Leag~, s~ctioi1 américaine de la tendance 
spartaciste, internationale) qui,.sur la base du long article 
publié dans I·'édition française de Sparracisl six mois 
auparavaht, qualifiait Varga de «hautement douteux)), elle' 
allajusqu'à renforcer le texte proposé pa~ la L1RQI en y 
ajoutant une clause dont le but explicite aurait été d'exclure 
la TSI de la commission. Lutte Ouvrière (LO), à cette 

/ occa~ion,joua un rôle confusionniste et se solidarisa avec la 
LCR, allant jl;lsqu'à. proposer une commis'sion qui 
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induerait en tant que r:némbres à part entière .:. la LI RQI 
, et l'OC! !" - . ' 

Mais à la réunion du 6 novembre .. les représenta'nts de 
LO'et de la LCR témoignèrent de plus de principes - ou a'u 
rilo'ins de plus' de scrupules. Après la distribution et la 
:. !. .' \. 

lectUr.e d,ç. notre dé~laration par un' représentant de.la TSI. 
la LC,Rtec'onnut - quoiqu'uniq~emçnt pour des raisons 
«d'efficacité» et de «crédibilité» - que la LI RQI ne pouvait 
être membre de la commission. LO soutint la LCR ct.la 

,TSI. ajoutant ·que· le' projet avancé par la L1RQI. 
présupposait clairement de'l'innocencede Varga. ' 

Abasourdis par là désintégration' de l'eurs manoeuvres. 
l'es représentants de la,L1RQI perdirent leur sang-froid .. 
Lorsqu'un membre de la TSI suggéra que la discussion. qui' 
était dC1 plus en plus désorganisée. se fasse d'après une liste 
d'inscription. plutôt que de laisser le président de séance 
(membre de la LI RQI) parler après chaque intervention. 
celui-ci ré'pliq!Ja: <dci. tontes les organisations ne sont pas 
sur le même pied ·d'égalit,é». (II faut sesouv.e'nir q'u'à cette 

-<ffite;'-lü-L1 RQI ne prétendait pas encore êlreda Quat rièrile 
1 nternationale reconstruite! ) Le représenta nt de LO cxigea 
des explications sur cette déclaration et réaffi'r'ma que LO 
refuserait de' participer J une opération de blanchissage· 
pour Varga. La LI RQI découvrit alors ses intentions' réelles 
,concernant cette commission,soi,-disant imp'artiale: «Nous 
ne permettrons Jamais que fa nature de c1assc de notre 
organisation soit mise en jugement». 

Finalement. leur opération, cynique leur ayant éclaté 
entre les mains. les varguistes quittèrent la réunion qu'ils 
avaient eux-mêmes convoquée .. Depuis I<Hs.'la LI RQI a 
constitué une «commission d'enquête» composée 'quasi­
uniquement de ses rropres· sections pour «jugen) de la' 
véracité des accusations faites contre 'Url membre de la 
LlRQI! 

Suite à l'échec des manoeuvres vàrguis·tes. Lutte 
Ouvrière a proposé. dans, Ul1e lettre du 17 novembre 
reproduite plus loin. la constitution d'une Con\mission 
d'Enquête sur une base correcte·, bien qu'à notre avis, 
cette der-n-ière ait des insuffisances, Dans sa· réponse du Il 
décembre. la tendance spartqciste. fidèle aux meilleures 
traditions du mouvement communiste. a donc 'accepté de 
siég~rà cette Commission. tout en' avançant des 
propositions dans le but de combler les insuffisances du 
projet de t,exte. Nous avons également signalé le,caractère 
printipiel de notre refus de siéger à une commission dont 
ferait partie la URQI. , ' 

Le'SWP qui s'était tenu 'il l'écart d~s dîscussions avec les 
varguistes à! propos d'une Commission éventuelle 
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, 
découvrit alors soudainement la nécessité :d'une 

. Commission d'Enquête, sans vouloir expliquer pourquoi 
cette nécessité - si évidente en décembre 1975 - ne l'était 
pas'avant cette date. Le SWP écrivit à LO qu'il acceptait de 
faire partie de la Commission «sans entrer dan's l'histoire 
des tentatives pour organiser une-telle Commission» (lettre 

'du SWP à LO, datée 20 décembre 197'5, laquelle fut 
envoyée à tous ceux auxquels LO s'était adressé .. , sauf la 
tendance spartaciste). ' 

A la réunion préparatoire de la Commission. nous a~on~ 
dû insister, sur lecaractère'obligatoirement formel d'une 
tt:lle Commission - et donc nous ,opposer' \ aux 
représentants de LO. de la LCR et du SWP qui v'oulaient 
donner à la Commission un caractère plus .«informel», 
C'était là le sens de nos"propbsitions du 1,1 décembre 
(. repoussée~ par la Commission) et' d'autres propositions 

,sur.la manière dont,la Commissign devait procéde'r. car une 
soi-disant «absence de formalité»' aurait, laissé la' porte 
ouverte à des malente·ndus.voire à des erreurs qyi auraie'nt 
pu nuire à l'autorité des résultats de la Commission. 

La Commi'ssion s'estformellement'constituée le 29 mars 
1976, avec lapàrticipation des r~présentants de la tendance 
spartaciste internationale, de LO, de la LCR; du SWPet de 
la Workers Socialist League d'Angleterre. La TSI salue la 
fo'rmation de'cette Co~miss.i/On à laquelle elle ~ foUrni les 

, 'documents dont elle disposait, comme un premier pas vers 
'la résolution de l'<<affaire Var~a» .• 

Déclaration de la 
Commission d'Enquête 
',Depuis un certain temps, l'Organisation Communiste 

Internationaliste (OCI) a avancé un certain nombre 
d'accusations, affirmant que Balas? Nagy. dit Michel 
Varga, semit «un agent payé par la CI,A» et. «un 
prov'ocateur du Guépéou», Les dirigeants de la L1RQI. 

, rorganisation à, laquelle appartient Michel Varga. ont 
demandé une Commission' .ouvrière d'Enquête pour' 
p,rendreposition sur <da campagne d'accusation sans 
p'reuve~ lancée par la direction d.e l'OCI>> au~si bien que, 
.<<l'extention de ce.s accusations à la Ligue In\ernationale en 
tant que telle, allant jusqu'aux attaqués physiques répétées 
,contre les militants de l'OCI-fraction LI RQI. notamment 
lors des manifestations unitaires contre le franquisme, et de 
la, diff~sion devant le' meeting pour, fa libération du 
m'athématicien sov:iétique Léonide PliolJchtch." 

Nous estimons que de telles accusations à l'encontre d'un 
militant ou d'~ne orga,nisation s'Ont suffisamment graves 
pour que l'ensemble du m'ouvement révolutionnaire 'ait à 
vérifier si elles son't fondées ou non. Voilà pourquoi nous 
avons décidé dé nous constituer.enCommtssion d'Enquête 
pour inviter la direction de l'OCI à nous présenter'toutes les 
preuves qu'elle prétend détenir et pour demander à tous' 
ceux qui, pourraient fournir d~s éléments qe jugement sur 
cette affaire de venir témoignér. 

'La Commission se donne pour but une vérification 
'sc'rupuleuse des faits et des documents. vérification qu'elle 
rendra publique, Pour que cette vérification se,fasse avec le 
plus' d'autorité possible~ elle invite foutes les organisatio~s 
se réclamant du mouvement' ouvrier révolutionnaire à 
participe-r activement à ses travaux .• 
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Déclaration de la TSI ·à la;Commission d'Enquête 

Depuis presque d~ux ans, la Spartacist League/ U .S. et la 
tendlmce spartaciste internationale [TSI] essayent' 
systématiquement d'établir la vérité sur les accusations de 
l'OCI contre Varga -:- à savoir qu'il a été au service de la 
CIA et qll'il agit en tant qu'agent provocateù'r du KG B - et 
contre la L1RQI. Nous avons donc appelé à. la création 

, d'une Commission Ouvrière d'Enquête impartiale pour 
enquêter sur l'affaire Varga. En'février 1974, peu après que 
l'OCI ait annoncé qu'eHe mettait les archives Varga à la 
disposition de toutes les organisations ouvrières, la 
Spartacist League en a officieHe!1)ent demandé des copies. 
Mais c'est seu.1ement après que la Spartacist League ait· 
insisté plusieurs fois, ,que l'OCI a daigné' livrer, en août 
1974, une petite partie de ces archives (correspondant à peu 
près à 20 pour cent §après le représentant de l'O'Cllui­
même). Nous n'avons pas voulu prendre publiquemént'de 
position avant d'avoir' reçu ces archives et, même 
aujourd'hui, nous pensons que les conclusions publiées 
dans l'édition française deSpartacist (No, 8, février 1975) 
~ bien qu~il ne 'soit pas possible d'en tirer 9'autres, éùmt 
donné ce que nous pouvons savoir à l'heure actueHe '­
doivent être v.ues comme provisoires, en attendant une 
Commission 9uvrière d'Enquête qui fasse autorité. . 

En juin 1974, lors de discussions informeHes avec· les 
camarades Patrick et Blanc de la Li RQI; les représentants 
spartacistes ont .soulevé la question d'une Commission 
d'Enquête, A cette époque, les camarades de la LI RQI 
répondirent que, bien sûr, ils étaient pour une Co~mission 
d'Enquête,· mais qu'ils ne pensaient pas que c'était une 
priorité. 'Et, effectivement, la lettre de la LIRQI à la SL, 
reçue à New York le 26 septembre 1974, et publiée dans 
Spartacist édition française en février 1975, ne mentionnait 
pas même une proposition de' Commission d'Enquête. 
Notre' réponse à la L1RQI le 31 octobre 1974réitérait la 
proposition que «sous certaines conditions, la· tendance \ 
spartaciste serait d'accord pour particip.er à une teHe 
Commission». ~ous ne pensions pas qu'il était nécessaire 
de développer plus de précisions sur la condition principale 
concernant la composition de cètte Commission tant il 
nous semblait évident que ni l'accusé (Va~gaet la LI RQI) 
ni les accusateurs (l'OCI) ne pouvaient légitimement êue 
juges ou membres du jury de la Commission ~uvrière. 

Mais cela n'était pas aussi évident pour la LI RQI et, le 21 
janvier 1975, nous reçûmes une invitation à une réunion qui 

. s'était tenue à Pélris le' 12 janvier (!) et une lettre de Varga 
soi-disant écrite le 19 janvier 1974 (mais' dont l'existence 
n'avait jamais été mentionnée par la LI RQI durant les 6 
mois de contacts entre la L1RQI et la SL) proposant 'que 
Varga et la LI RQI participent à la Commission Ouvrière 
d'Enquête. C'est' pourqu'oi notre réponse à·. cette 
proposition, datée du 4 février 1975, s'étendit sur la 
question des conditions requises pour que l'on puisse 
participer à une te He Commission: 

" 

«[ ... ] sous certaines conditions nous sommes prêts à 
participer à une Commission Ouvrière ayant suffisamment 
d'aùtodté pour arriver à un jugement définitif sur l'affaire 
Varga. Cela veut surt9ut dire qu'une telle Commission 
devrait fonctionner dans .Ies meilleures traditions du 
mouvement ·ouvrier international et qu'à priori toutes les 
conclùsions seraient ·possibles, y compris celles qui aurait 
pour conséquence l'exclusion de Varga de'la LRS H et de la 
LI RQI. Pour la tendance spartaciste internationale:' le 
caractère et les méthodes de la Commission d'Enquête sur 
les procè~ de Moscou,. mise. sur. pied à l'initiative de 
Trotsky, sont le modèle définitif et nécessaire. 
«Il nous apparaît aussi que la liste, des organisations 
auxquelles vous vous êtes adressés est de loin trop étroite .. 
En plus, l'on pourrait très' bien y inviter des individus 
respectés de longue date, tels Tamara DeUtscher, Daniel 
Guérin, René Lefeuvre, ou d'autres dont fait mention 

.. notre lettre précépente. Par rapport à la proposition 
première de Varga, du 1,9 janvier 1974 (jointe il vos deux 
Iettres), non seulement !!lle est trop limitée. non seulement 

,nous n'en avons jamais eU'connaissance auparavant, m'ais 
Varga propose (proposition avec laquelle. la l.l RQI 
semble êtré d'accord) que la l"IRQI participe aux travaux 

. de la Commission, ce qui est totalement opposé aux 
normes bolehéviques et ce qui: nous est parfaitement 
inacceptable. Sous au('une condition, nous nc nous 
prêterons à une manoeuvre destinée à blanchir Varga.» 

Les représentants de la TS 1 assistèrent donc à toutes les 
réunions de préparation pour la Commission d'Enquête et 
combattirent pour la création d'une Commission 
impartiale. La LI RQI se rendit à notre 'position que la 
Commission n'avait pas une composition '~ssez large, mais 
eHe a maintenu sa position que la LI RQI y participé. Pour 
la LI RQI le seul but de la Commission est· d,e' dénoncer 
l'OC\. 

Le refus de la . LI RQI de répondre aux normes 
élémentaires de l'impartialité a maintenant été in~orporé 
~ans la déclaration de base de la Commission d'E"nquête du' 
30 octobre 1975. La base déclarée de la Commission 
présuppose que Varga est au-dessus. de tout soupçon: 

«La base de constitution de la Commission d'Enquête est" 
qu'il ne saurait être question dans le mOlJvement ouvrier ct 
démocratique de lancer des accusations publiques de cette 
gravité à l'encontre d'Un militant révolutionnaire ou d'une 
organisation 'ouvrière - sans preuves QU S).H les bases de 

. doute éventuel. La Commission d'Enquête se constitue car 
dans les divers articles et brochures publiés par la direction 
de TOCI à ce jour, celle-ci, contrairement à ce qu'elle 
prétend, non seulement n'a fourni aucune preuve, mais de 
plus, elle s'est lancée dans unç campagne d'agression 
physique, Ces accusations e~ attaques étant menées sans 
preuves et étant donné que c'est à l'accusateur. de fournir 
des preuves, elles constituent donc des calomnies ct des 
provocations.» . 

Le rôle de la Commission devrait être de détermi~er .~i 
l'OCI a fohrni des preuves suffisantes et d'en tirer \es 
conClusions qui s'i.mposent. Si eHepart du principe que \ 

. l'OCI n'a apporté aucune preuve, alors il n'y a pas de raison 
logique d'exister pour cette Commission. Ainsi, exiger que 
l'OCI rende ses archives à Varga, ce ~qui peut 
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éventuellement'être la conçlusion à laquelle la Commission 
arrive, deyient ici le point de départ. Nous voudrions aussi 
faire remarquer que la phrase,«ou sur la base d'un éventuel 
sou'pçon», qùi a été ajoutée dans'Ie document après une 
moti"o~ présentée par la LCR, était dirig~e explicitement 
con~n~ 'la tendance spartaciste internationale, et' ,eh 
pa~ti~ulier contre un artiçle paru le 3 octobre' 1975 dans 
Workers Vanguard 'et qui, d'après la documentation 
publiée dans l'édition française de Spartacist dc février 
1975, qualifiaitVarga de «trës dou,teux» (highly dubio,us). ' 
Donc, et malgré ,la déclaration de la Commission qui 
prétend le cont,raire, la Commission est en partie basée sur 
un bloc politique contre la TSI. 

, La'TSI a clairement condamné les méthodes staliniennes 
~que l'OCI a utili~ées dans ses ac~Usations.contre Varga. 

Nous n'avons, jamais non ,plus, caché nos profondes, 
divergences avec 1'9C1 ou no,s critiques acerbes. 

Mais, par-delà les méthodes de l'OCI, il faut toUt de 
même re~onnaître que dans le ca~'de Varga, il y a de quoi 
avoir plùs que des «soupçons éventuels~). L'OCI atout de 
même fourni un nombre limité de documents qui n'Mit. 
jamais été contestes par. la LIRQI ou par Varga. D'après les 
documeo.ts cités par l'OCI, Varga, pendant la périodc qui' 
va environ de 1957 à 1960 ou 1961, a consciemment et 
aGtivel)1ent recherché l'aide du State Department et de la 
CIA pour financer des activit~s anti-communistes au" profit 
de l'impérialisme US. Loin de le contester, ou de réfuter 
d'une façon ambiguë cette partie du passé de Varga, les 
dirigeants de, la LIRQI ont maintenu que durant cette 
période Varga était «centriste» et «désorienté», et Varga lui-
même déclare sans ambages: 1 

«Que nous ayons mal compris la révoluti.on de 56, il 
l'époque et~ que de ce rait" moi pérsonneHement, j'ai 
commis des.fautes, c'est indC'niable, Car. cn ident'iriant le 
marxisme et le communisme avee le stalinisme. j'ai voulu 
les combattre, Et alors?,> .. 

, - Bulletin International, (\'0,'5, jànvi!!r 19i4 

Notre deuxième objection majeure à cette base pour la. ' 
Commission d'Enquête est que, non seulement elle accepte 
l'a LIRQI comme membre, ,mais qu'elle inclut aussi sa 

-section française, l'OCI-Fraction LIRQI. La LIRQI 
n'aimerait sans doute pas que toutes ses sections siègent à la 
Commission Ouvrière ('cela ferait tout de même mauvaise 
impression), et elle ne 'semble pas avoir d'objection 
particulière à établir une Commission dont certains 
membres sont déjà ouyert~me'nt partisans d'un camp - le 
leur. 

La tendance spartaciste internationale ne p~ut pas 
prenare part-à une Commission d'Enquête qui proclame' 
l'innocence de Varga et.en fait.la basede ses délibérations et 

'dans laquelle l'accusé est son propre juge par le truchement 
de ses amis politiques'qui siègent parmi les juges. Nous ne 
pouvons pas prendre part à une telle opération cynique ci 
.totalement dénuée des principes les plus, élémentaires de la 
démocratie,. dont le seul bu(sembleêtre,de blanchir Varga 
avec l'espoir de gagnerlJn avantage fractionnel sur l'OCI. 

i Nous, nous oppo,sons autant à des manoeuvres ,p~ur 
1 b!anch~r que dès manoeuvres po':!r salir. 

I
l,' Secrétariat 1 ntéri.mai~e, , 

tendance spartjlclste internatIOnale 
New York, le 3 novembre ·1975 

Lettre le LO à la 
Spartacist League 
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Paris, le 17 novembre 1975. 

Spartacist League 
Chers cainarades, ' / 

A l'issue d'un an de réunions communes sur' 
l'opportunité d'a~céder à la demande de la LI RQI de créer 
une commission d'enquête sur les accusations portées à. 
'l'égard de ses dirigeants par l'O:e.I., nous pe,nsons que, vu 
l'impasse où en sont arrivées les discussions, il convie'nt de', 
se faire mutuellement des, proposition< d'un<;, pàrt, 
définitives et d'autre part, claires et nettes. ' 

Nous vous reprécisons do~c nofre position: , 
-1.~Lutte Ouvrière est prête à participer à une telle 

Commission. 

-2. Lutte, Ouvrière ne signera' pas le texte proposé par la 
LIRQI et rappelé en annexe à la présente lettre, qui 
contient, avant même q,ue ,la' Cbmmissi.on sè réunisse, 
l'approbation de la position de la LI RQI, ôtant ainsi toute 
utilité à la constitution d'un,e telle Commissi'on. 

Nous ne tenons pas particulièrement au texte que noùs 
avons p~oposé afin de faciliter la discussion, ct nous, 
sommes prêts à signer un texte qui ne cont'ièndrait pas de 
telles prises de position. 

En annexe et aU)<. fins d'information, le texte que nous 
avions propose., ' 

'\ 

-3. Nous con.sidérons qu~ la LI RQI ne,peut être à la foi,~ 
, juge et par~ie et qu'il 'serait bon que ses représentants ne 
soie!lt pas membres ,de la Commission. 

Dans le pire des cas, si aucun point d'accord n'ahoutit 
pour un texte commun, nous considérons ,que chaque 
organisation peut annoncer la Commission dans les termes 
qui lui seront propres. 

Sila L.e. R. considérait que la présence de la LI RQI n'est' 
pas nuisible, sans revenir' sur ,notre positi'o'n nous 
accepterions la constitution d'une telle Commission, 

C;eladit,' afin que notre position soit claire, nous 
considérons que les discussions sont maintenant 
i'nutiles entre nos différents groupes et nous attendons 

. des propositions écrites soit de la LIRQI soit de run 
quelconque des groupes représentés, 

Notre proposition (iersonnelle étant qu'en l'état actuel 
des choses, la L.e.R., la Spartacist League, la WSL ct 
Lutte Ouvrière constituent' immédiatement cette 
~ommission ·et inviten't la- LI RQI et l'O,C.I.' ~ déposer /1 

devant elles. 

oS , , , 

Lettre envoyee a: 
Spartacist League 
LlRQI 
L.C.R, 
WSL 

Fraternellement, 
Lutte Ouvrière 



16 

Lettre de la TSI à LO 

. , 
Lutte Ouvrière 
Paris 

, 
internati.onal Spartacist ·tendency 
New Y.ork: le: Il décembre 1975 

Chers èamarades, . , 
N.ous av.ons' reçu v.otre lettre du 17 n.ovembre 1975, 

laquelle pr.op.ose que, Lutte Ouvrière (LO), la Ligue 
C.ommuniste Révolutionnaire CLCR). -la W.orkers 
S.ocialist League- (\VS L) et la tendance' spartaciste 
intern~ti.onale (TSI) mettent sur pied une C.ommissi.on· 

.Ouvrière. d:Enquête, N.ous accept.ons c,le participer à une 
telle C.o'mmissi.on sur la base du texte que v.ous avez 
pr.op.osé c.omme If! déclarati.on c.onj.ointe de la C.ommission 
d'Enquête, texte 'que n.ous accept.ons, 

Afin· deb.oucher quelques .. trbus et d'éviter des 
~alentendus, n.ous ne pr.op.oseri.ons que" deux phrases 
supplémentaires, bien que n.ou's s.oy'.ons prêts à signer le 

, texte sans elles, ,( 1) Après': «p.our inviter la directi.on de 
l'OCI à n.ous présent,er t.outes les preuves qu'elle prétend 
détenin), aj.outer: «et rép.ondre à des questi.ons éventuelles' 
de la C.ommissi.on)): puis· 'c.ontinuer: «et ,p.our 
demander",)). ,(2) 'Apr,ès: «par une' vérificati.on 

'scrupuleuse des faits et des d.ocuments, v~rificati.on qu'elle 
ren9ra publique)), aj.outer: .<<ainsi que les conclusi.ons qui 
peuvent· en déc'.oulern, puis c.ontinuer: «de ne pas laisser 
",)), 

N.ous s.ommes d'acc.ord avec v.otre déclar~ti.on'dans v.otre 
,lettre du -, 7 n.ovembre: «n.ous c.onsidér.ons qùe la LI RQI ne 

. " SPARTACIST /édition 'française 

, ' 

peut être à la f.ois juge et partie)), C'est p.ourqu.oi, comm~ 
n,.ous l'av.ons maintesf.ois indiqué, et plus:récemmentdans 
n.otre «Déclarati.om) du Jn.ovembre 1975,rt.ous ne sièger.ons 
pas à une C.ommissi.on d.ont la LIRQI serait membre .. , .. 

. B,ien que v.ous ayez adressé votre le~tre à.la, Spa,.r.~&~i~t 
Leaguè;.' ::ri.ous, l'accep't.ons cIe ,I~ part;,d~ :Ip;~ tend'a,rice 

. spartaci:ste',internati.onale (TSI),. puisquén()t-r~'te'1d<!D.c~ 
suitJes principes du centralismec,lém.ocratique,[if Ligu~ 

'T.r.otskYst,e de Franc~ ',secti.onfrançaise . de: la:' TSh sé.~~ 
notre principal représentant' mandaté, bien"que '~'oûs 
pUIssIOns 'déci,derd'y faire participer d'autres 
représentants', 'de temps à autre, T.oute c.orresp.ondance 
relative à.la C.ommissi.on d.oit;d.onc être env.oyée' à: [:; ,J. 

'Finalement, 'n.ous pr.opos.ons d'inviter le camarade, 
Franc.o Gris.olia, èfu Gr.oupe B.o\chévique,Léninisie italieÎl 
(<<II Militante))) àtém.oigner devant la C.ommissi.on, éial')t 
d.onné que, si n.ous ne n.ous tr.omp.ons pas, il faisait partiede 
la directi.on internati.on'alë du C.omité d'Organisati.on pour 
la Reç.onstructi.on de la Quatrième Internati.onale,j,usqu'en 
1975, * Le camarade Lesu~ur. de la Li'gue Trotskyste dé 
France a s.on 'adresse, . ' 

c.opies à: WSL 
L1RQI 
LCR 

. Salutati.ons fraternelles, 
J. ,Lesüeur 

Ligue Tr.otskyste de~ France. 
. "., J. Sharpe 

tendance spartacis,te inter~ati'onale 

GBL (Italie). 

'-,' : 

, *Eil fait. nous nous, som'meS'ironipés: le camarade 'n'était' pas 
membre de la direction du Comité d'Organisation. (:NDLR) 

Publications de la tend'ance spa,rtaciste 
internationale,' . 
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[Les lettres reproduites ci-dessous n'ont pas besoin d'être ' 
'commentées: écrites directement en français. nous y avons 
Seulement apporté, quelques' légères rectifications 
linguistiques.] , 

lettre du GBl d'Italie à 
.la l TF~ , 

l.igue Trotskyste ,de France 

Gruppo Bolscevico L~ninista 
'Genov~, le 29/12;75 

\ 

Chers camarades, 
'. Nous a~ons bien r7çu v?trelettre d~ 4( 12 av/ec les ~opies \ 
de 'votre «DéclaratIOn a 'la commlsslol) d'enquete, de 
l'affaire Varga» (du 3/ Il ) et,de la lettre de Lutte Ouvrière 
(du 17/ Il ), et. la copie de vot(elettredu 11/ 12 à~,Lutte 
Ouvrière,' Nous vous envoyons ci-jointe une copie de la 
réponse que nous avon's donnée à la requête dela LlRQI 
[en vue] de notre p~rticipation à la réunion de constitution 
de lreur «Commission d'enquête», Cette réponse a été écrite 
avant ,que nous recevions votre lettre du 4/ 12 et ses 
annexes. Compte tenu de ce que nous avOns écrit. il est, 
évident que riotre groupe déclare appuyer complètement la 
constitution d'une véritable com'mission sur la base qut;! 
Lutte Ouvrjère et vous propos:ez et que 'nous nous 
engageon's, si ,elle sera constituée. à la soutenir 
officiellement et à rapporter, dans les ,limites de nos 
possibilités, ses travaux et ses çonclusions en Italie. Nous 
signalon(simplement qu'à notre avis, il serait bien, comme 
vous l'aviez vous-mêmes proposé, que la com,mission soit 
composée, au moins'en partie, de personnalités reconnues 
du mouvement ouvrier et ,rév'olutionnaire. [, ,.] , 

\Amitiés' fraternelles, 
pour le GBL 

',Franco Grisolia 
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lettre du GBl d'Italie à 
la LIRai 

" 

S~créta'riat International 
dela LIRQI 
Paris 

Gruppo Bolscevico Leninista 
Turin. le 5/,12175 

, 'Chers camarades. , 
Nous avons reçu voirelettre'du 15/11 seulement le 22, 

Elle ~'a don~ pâs pu être discutée en temps pour la réunion 
que vous avez convoquée. . ' " 
'. Dans la lettre que nous vous avons envoyée l~ 10/9 et 
aussi dans la rencontre avec votre camarade Martino nous ./ 
avons déclaré que - to~'t en ·étant 'convaincus de 
l'impossibilité d'une participation directe aux trav~\Ux d~ la 
Commission d'Enquête. soit à cause du problème finanCier. 
soit compte tenu de notre faiblesse organisationnelle -

, rious étions disposés à !a soutenir officiellement: mais,cela. 
à condition que la Commissioneû,t été, réellement 
indépendante. Cela n'est pas le cas pour la Commission que 
vdus avez constituée:, A vrai dire cette Commission n'est 
même pas une commission d'enqu~te sur <<l'affüire Varga». , 

\En effet, la base de participation à la Commissiçm que vous 
avez élaborée contient déjà les con~lusions ,des travaux 
d'une véritable commission. C'est-à-dire qu'elle établit déjà 

, ,'le fait que la direction de l'OCI calomnie ct provoque. En 
définitive vqus nous proposez le travail d'une cour qui doit 
établir la peine d'un accusé déjàjùgé coupable par les jurés. 
Que nous soyons ou pas en accord avec les conclusions quc 
vous tirez n'a, sur'ce point, aucune importance. : 

'Camarades, vous pouvez bien comprendre fombien 
nous aurions~ été heureux pour la constituti'on d'une 
véritable commission d'enquête [étant donné que]. comme 
vous le savez, c'est parce que nos camarades membres du 
Comité d'Organisation 'ont lutté e0'1tre ,les méthodes 
pourries de la direction de l'ocr que le ,Co~ité 
d'Organisation a expulsé le camarade Franco'de la réunion 
de décembre 1974-janvier 1975 et a coupé tou~e discussion 
avec notre groupe. Maisd'hostilité que nous avons envers 
les méthodes de la direction de l'OCI ne saurait .nous 

. p'ousser à participer à une entreprise, que nous jugeons 
[être] sans principes. C'est pour cela que nous avoris décidé 
de ne"pas s9utenir la Commission que vOl;lS avez formée . 
Bien natureilement. car nous"connaissons ce que c'est la 
démocratie' prolé~arienne. le témoignage de nos camarades 
'qui ont vécu l'«affaire Varga» dans les rangs du Cqmité 
d'Organisation est à la disposition de. la Commission. 
Quant aux conclusions de ses travaux. nous nous réservons 
'Ià décision de les publier,'en entier ou en partie. dans notre 
, presse. 

Salutations fralernellës. 
1 pour le GBL 

Franco· Grisolia 
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Mandel se languit de· la. 
Deuxièmelnternational"e 

, ' 

. . . 

(Traduit de Workers Vanguard. No. 10/. du /9 mars /976.) , ' 

LONDRES, le 6 'mars - Hier soir. l'International 
Marxiste GrollP(Groupe Marxiste In!ernational-:-IMG) 

,tenait un meeting <;Ivec Mandel. sur le thème: «La 
révolution européenne et la construction de la ·Quatri.ème 
Intern~tionale)). Mandel, principal porte-parole du 
Sec~étariat Unifié (S. U. ,) - conglomérat int~rnational qui 
se prétend trotskyste et lluquell'IMG est affilié - était là 
pour, faire un appel à l' «unité de la gauche révolutionnaire)). 
Bien qu'évidemment adressé aux.groupes qui nefont pas 
partie du S. U .. ,le message était aussi clairement destiné à la 
base de l'IMG qui. à cette occasion avait été mobilisée de' 
toutes parts pour le rTweting et les sessions éducationneiles 
qui eurent lieu le m,ême jour. ,,',' 

Pour combattre la confusion et la démoralisation qui 
règnent dans 'l'IMG -' l'incarnation anglaise d'ùne 
«internationale)) déchirée par de profondes divis)ons 
'.' . 

fractionneiles étant ~I1e~mêmç, un la~is' d'~lli.ances 
'embrouiIlées et changeantes entre' de nom'breùses 
c1iques/ tendances en compétition - Mandel avança un 

. cOllcept de <jl'unité)) qui n'est rien d'autre qu'une attaque 
dir,ecte contre un des principes élémentaires du léninisme: 
lanécessit~ d'un parti d'avantlgarde interna:tional qui soit 
,progr~mmatiquement discipliné ee 'cohésif. A~'sez 
typiqtiemen.t; 1'1 MG essaya de ~amoufler sous un yoile de 
légèreté l'importance' de la réunion" . Les' attrapes, 
co~p,renaient les «chants ouv'riers de Cou rit Y Durham)), un 
film,sur le jOlHnal portugais Republica et «de la musique à 
vel}t espagh9Ie))" ' 

['audi,ence eut aussi droità un interl.ude-quête de trente 
minutes. par le secrétaire national de 1'1 MG. Brian Grogan. 
qui rappelait c(!rtains des toui"splus mémorables dltS. U .. -
qui.'tournent en ,ridicule la politique révolutionnaire. (Les 
«têtes d~affiche)! passées comprennent- un porte~parole du 
RMG canadien [Revplutionary Marl,(ist Group - Qroupe 
Marxiste Révolutionnaire] qui répondit à des questions 
posées par qes supporters de la ~endance sparta,c,iste avec 
un numéro de claquettes. et un tract récent de la LCR qui 
présentait Trotsky sous l'habit d'un c1ow.n. en trainde faire 

", -1 ,. • • J" 

de la c'orde raide. ) Grogan recommanda aux 500 per'sonnes 
présentes de faire sonner la monrlaieet de veiIler à ce que 
leu'rs voisins en fassent autant: «Si quelqu',un 'n'a pas,Jes 
mains dans les poches, je parie que ,c'est un agent de la CL~ 
ou. ajouta+il. le KGB. en train de surveiIl~r lâ CIA!!. Les 
rires fusèrent avec le plus d'intensité Iqrsqu'il déciara: 
«Nous' sommes les professionnels»." ' 

Des' menchéviques, des charlat~ns et des 
menteurs" " " " 

- , 
La principale présentation .de Grogan était centrée 

·,autour de l'affirmation ,-selon laqueile le S. U.'­
profondém~nt divisé en~re une mlljorité centriste basée en 

,Europe et une minorité réformiste menée par le SWP 
américain'- serait basé sur des principes. Il caractérisa les 
divergerices (qui ont amené à des scissions dans pour ainsi 
dire't'ous les1pay:; où les deux ailes ont des forces.en lJombre 
,signifië~ltif)collJme étant simplement tactiques. Se vantant 
'de ce que le S .. U. ne soit pas «monolithique», il rappeila le 
débat sur le Portugal :..- où les positions prises par les deux 
principales fractions mèneraient ceIlés-~i:à' joindt~' 'dès 
côtés,op,posés dan~ les luttes de classes majeures.. , '.' : 

Mandel ~y ajou~a du sien, se vantant de ce que la 
«démocratie)) du S. U. soit prouvée par le fait qu'on peut 'y 
avçlÏru.des '. débats, publics, voire des. «déqats publics 
passionnés», Il fit l'éloge du S. U. pour être retourné aux 

, traditions,dumouvement socialiste Ïnternational d~avant la 
premièrel guerre mondiale.' C'est-à-dire? C'est-à~direq6e 



Mandel rejette,le;s usages du KOf!1intei-n de <Lénine ---.: 'de,' 
pair avec ses' critères rigoureux concernant l'adhésion 'au 
parti et la structure centraliste-démocratique du ,parti ~ au 
profit de la Deuxième Internationale! Pour justifier une 
«tendance ,internationale)) dont les «discussip,ïs, interneS)) 
sontpu,bliques, parcequ'Ùne douz,aine de'scissjon's:au 
vitriol les ont rendu publiques, Mandel. répudie 
implicitement la, lutte, toute entière ,de ,-<énine contre les, 
menchéviques, qui prit place - précisément --:- autour delà 
q~-estion de i'avant-garde COnimuniste disciplir;lée, 
... ','. :. .' . 

, La présence au podium du fameux Baia Tarripoe,1eader 
, ,de" la' section ceylanaise; ~ymbolisait cqncrètement ce" 

qu',«unit6) veut, dire dans le S. U, Bien que les habitudes 
,politiques çlu; groupe 1 ceylanais soient' complèt~ment 
J~forinistes, celui-ci est:a!igné avec. la fr,action majoritilirr 
çentriste;son açtivi,té ~ principale à ;Ceyl,an consiste à 
fUllctTonner' en tilt:lt qu'accessoire du Syndicat Marchand 
,dont, Tampoe e~t le plus haut ,bureaucrate,' 

E,n 1969, sur l'instigation d'Edmund Samarakkody, le 
«Çongrès, Mondial)), d,u S:U, se vit obligé de cons~ituer une 
Commission Ceylan dans le but spécifique d'enquêter sur 
les activités extrèmemerit douteuses de Tampoe' qui 

, comprenai!!nt.,- outre \une,politique qui était effrontément 
pro-gouvernementale - un voyage aux US, financé par 
l'Asia Foundation. cacpe-sexe ôe la CIA, \ 

Lorsque)a Commission Ceylan supprima les preuves 
écrasantes de~ all'égations il1contestées contre, Tampoe, 
'Samârakk6dy et la tendance sparüù:iste porterent l'affaire _ 
l rattention du mouvement mondial.' L'I MG-joua 'un rôle, 
'impo'rtant darls les tentatives furieuses du S. Ü. 'à' étouffer 
ï'affairt<i et" pu,bli'aune. brochure' pàr ;un certain Jayà ' 
· Vithana qui déclarait que la chose était une invention' 
· instiguee par I<i tendance healystè. Vithana alla trop loin et , 
· osa soutenir que ni' l'enquête, ni la Commission n'avaient 
jainai$ 'existé,~ èe qui fut facilement' réfuté 'par I~s minutes 

· officielles du «Congrès Mondiah) :qui comprenaient le~ 
recommandations vagues,~t jamais 'mises à exécution, de 
I<l «CommissionCeylao)), soi-disant inexist~nte. 

Les sables ~ôuvants du,manoeuvrismè de foIMG 

Le t9urn~nt droitier général de 1'1 MG fut mis ~u grand. 
'jour par la longue présentation de. Grogan sur les 
'perspectives. en Grande Bretagne; '. en particulier,sur! 
· l'orientation vers la «gauche)) du Labour Party (Parti' 
Travailliste). La position maintenant moins dure dé 1'1 MG . 
envers le SWP atteste aussi de ce tournant. Pa~ le passé, la 
fraction majoritaire de 1'1 MG (la «Tendance H), d'ifigée par 
Grogan, .John' Ross et Bob Pennington) avait eté un' des 
adversaires les plus véhéments' du SWP. .: i ", 

".Dans.·ce ~adre; donc,.des numéros récents:de Red 
Wet,>kly,'organe de CIMG:on~ publié des sériesd'ar~icles 
(surtout dirigés contre la WSL [Workers Socialis.t League 
- Ligue Sociàliste' Ouvrière], scission healystel); ceux-Ci 

· essî:lieÎlt de dénaturer le comb~t de LéninepQur le parti 
bolchévique ainsi que celui' de Trotsky pour la' Quatrième 
Internationale, afin de justifier I.e genre d'organisation-bloc 
pourri qu'est le S. U. Dans unerecerite «Déclaraüon à rlCL 
p,ar .1'IMG)) (ICL: Inte.rnational Communist, hc::ague -

.. 1 

.19 

.Ligue ,Communiste Intttrnationale;fusion entre Workers 
Fight et Workers Power), lâ section anglaise' déclarait: 

',. .,'. / -, 

,<cAujoù~d'hui,la Quatrième Internationale est capable de 
mettre' son programme à l'épreuve 'de la luttede.c1asses 
(luthentique. Beaucoup de ses organisations ne sont encore 

, q\l~ des organisatiof)s de la taille de l'Iel; mais d'autres­
.. spécialem.ént en France, en Espagne, aux' US et. en 
. Argentine, sont déjà' des organ)sations qui peuvent avoir 
un effet important sl.\r la lutte de classes.» 

Le SWPj US et le PST argentin menaient la minorité du' 
S. U. (quant au groupe. espagnol, c'est une scission). Il 
'semblerait que 1'1 MG soutienne, maintenant, les «effets de 
la lutte,de classes)) du programme du SWP (qui appelle à la 
liberté .d'expression pour les fascistes [voir notre article' 
intitulé: «S W P: Liberté d'ex'pression pour ,les fascistes)) ], 

· qui ve\Jt'envoyer l'armée à Boston pou'r «protégen) les noirs 
· et qui se solidarisa a:vec l'offensive réac~ionnaire lancée par 

le IParti "$ocialïste, portugais, l'an dernier), ainsi cju'e le 
soutien que le PST argentin proclama, à grand renfort de 
cris, pOUL là <ccontinuitb) du régime criminel bourgeois 
péroniste. ." ..' , 

. '"L'es préten,tion~ ft la «démocratie)) du S. U. sont exposées 
par une série. d'exclusions grossièremént / anti­
démocratiques qui furent exécutées; contre la m'inorité 
indigène d'un cèrtain paYs, par le côté qui avait la main 

( haute. A une' plus petite' échellè, il est .indiçatif que ,cette· 
réunion publique de 1'1 MG n'avait pas préyu de discuss.ion 
à 'la base:' " . , , ' . 

L'appel à l'<mnité)) par MandeljGrogan .est une fraude 
· .to'tale, de même que les prétentions du S. U. à représenter la 

Quatrième Internationale. Le programme trotskyste 
révolutïonnaire n'est avancé ni par la minorité réformiste, 
ni par les diverses variantes de centrisme qui constituent la 
majorité. La base de l'imnitb) actuelle du S·.U. - et'de 

'l'appe,l au regroupement, adressé'aux autres organisations, 
lors du meeting - est le consentement !llahoeuvriste à 
coexister avec le réformisme abject et à tolérer les myriades 

'de manifestations d'acco,mmodationnisme san's principes, 
souvent opp'osées, qui. sont pratiquées par les seëtions 
centristes des différents pays. . 

" . 

. Mandel et ses collaborateur's nbus font .Ia leçon. sur les 
«aspects diamétralement reliés ,de-la lutte .. de Lénine, à 
l'époque ~c6ntr:e .tous ceux: qui étaient pour la' 
conciliation i<;léologique et politique, et pour la lutte de 
fraction; tout en étant simultanément contre tous ce,ux qui 
voulaient scissioner' le parti et qui éta\entpour l'unité dti 
parti), (Red Weekly, 26 février 1976). Ici, le but est 
clairement de falsifier toute la lutte de Lénine contre les 
rnenchéviques et ses batailles pour scissioner la Deuxième. 
Internationale· afin'. de: ,regrouper les forces 
authentiquement.. révolutionnaires, sur la base d'un 
programme .clair, et en opposition aux pro-impéri~listès 

. quis'éta.ientsolidarisés avec 'leUrs propres bourgeoisies. 
1 • • • J" • 

. ,~. , 

,La. tendance spartaciste)nternaüonale est unie dans la 
lutte· pour la renaissance de la Quatrième Internationale 
par la construction' d'une tendance politiquement cohésive' 
et centraliste-démocrati'que.dont la. vie interne riche va'vers 

l'I,e développement et la mise à eXéèution discipiinée du 
programme trotskyste authentique de la révolution 
prolétarienne intérn·ationale· .• 

" 
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sans aucune référence,que ce soit àu trotskysme;' De son 
propre aveu, le Comité d'Organisation pour la 
Reconstruction de la Quatrième Internationale est donc 
bien en train dé mettre au monde un autre Burea'u 'de 

1 -Londres, _, 
L 'OCI a laissé tomber son hostilité de longue date contre 

le SWP et a soudainement découvert en 1973 que le SWP 
était «trotskyste» et «non pas centriste», L'OCI s'est alors 
lancée la tête la première dans sa poursuite de Joseph 
Hansen et ,Compagnie, que n'ont pas réfrénée, les 

,aspirations sociales-démocrates du' S WP en~pleine 
floraison, aspirations qui d'ailleurs mettaient le SWP dans 
l'aile droite du S.U, Dans la période qui a précédé le 
Congrès Mondial du,S,U, en 1974. l'OCI conseillait à tous 
les sympathisants qu'elle pouvait avoir ou acquérir au sein 

,du S,U .. de se joindre à la Minorité Intêrnationale, la 
Fraction Léniniste-Trotskyste, opposition de droite dirigée 
~r~SWP, ' 

Mêl1)e'avant,lil rencontre SWP"OCI en octobre 1974,Ie 
groupe argentin affilié à l'OC\. Politica Obrera, faisait 
savoir qu'il était prêt à entrer dans des discussions 
approfondies avec le PST argentin de Moreno-Coral qùi 
était alors en parfait accord politique aveC le SWP. Les 
relation's entre PO et le PST semblent d'ailleurs s'être 
améliorées considérablement: récemment le PST a même 
proposé une fusion de leurs groùpes de jeunesse respectifs 
pour le mois de mars 1976 (A\'aiz::ada Socialista, 30 
dééembre 1975). 

Ce qui est étrange c'est qu'en Europe, alors q'ue l'OCIet 
le PST sont en pleine romanée, il y a des rumeurs de 
désaccords entre le PST et le SWP sur le Portugal et 
l'~ngola. Elles ont éfé récemment confirmées e~ ce qui 
concerne l'Angola: le Militanr(journal,du SWP) du 23 
janvier déclare que le PST est d'accord avec la majorité du 
S. U. sur ,la position de soutien au M PLA et contre la 
"neutralité» du SWP. Si de tels remous dans le S.U. 
continuent, l'OCI. qui auparavant n'avait toujours, 
exprimé que du mépris pour le PST Wut en f1attarlt de 
façon outrancière le SWp, pourrait se trouver dans un 
grand embarras. 

L'OCI court après le POUM 

L'OCI a passé plus de, vingt 'ans à professer le 
"trotskysme orthodoxe» et <<l'anti-révisidnnisme>>, Ce n'est 
pas un hasard si son brusque tournant droitier sur la scène 
politique française -' soutien au candidat du front 
populaire aux élections présidentielles de 1974 - va de pair. 
avec un tournant aussi droi.tiersur le plan international. La 
question du front populaire est l'axe autour duquel tQurne 
la dégénérescence croissante de l'OCl, 

En Europe. après què l'OCI ait perc!u son groupe 
espagnol au profit de la secte varguiste. elle ade plus'en plus 
adopté des positions politiques identiques à celles du 
POU M (Paqj Ouvrier d'U nific~tion Mar~iste) espagnol 
- o~ganisation qui dans l'histoire a été la quintessence de 
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la capitulation au front populaire. Depuis 6mois au moins, 
, l'OCI se limite à avancer des mots d'ordre pour l'Espagne 
'qui sont absolument identiques à'ceux pu POU M : "A bas 
la monarchie~. ((République en Espagne». "POU! une 
assemblée constituante». Ces slogans sont typiques de la 
conception menchévique de la révolution en deux, étapes 
rigo~reusement distinctes -:- qui ne sert-au fond qu'à tenter 
de justifier une confiance politique dan,s la démocratie 
bourgeoise durant la «première» étape. 

,Dans une situation de' guerre civile. le mouvement 
,ouvrier doit accorder son soutien militaire à la d'émocratie 
bourgeoise contre la réaction bonapartiste ou fasciste (c'est 
ainsi que les Bolchéviks se sont bat t'us aux côtés de 
Kenensky 'contre Kornilov). Mais' le' prolétariat ne 
subordonne jamais ses organisations et son programme 
indépendants à, de tels blocs militaires.' car il n'a aucune 
confiance politique dans, la bourgeoisie~ Les mots d'ordre 
du POU M eede l'OCI pour l'Espagne. aujourd'hui. sont 
ouvertement réformistes, Se 'battre dans le camp de la 
république 'espagnole en danger cqntre' un coup d'état 
franquistè est- une chose./ mais ç'en est unè autre de 
préconiser la formation d'une républ}que bourgeoise. 

Le palmàrès des tra,hisons du POUM 

En i 93'6.' Tr:,otsky rompit a\ec la \Gauche Com,muniste 
d'Andrés, \)n. quand il se réunifia avec le Bloc Ounier,et 
Paysan'de Maurin pour formerle POUM, Lesévènements 
qui sui,\'irent confirmerent rapidement l'é\'aluation que 
faisait Trotsky du POUM. qu'il estimaIt être l'obstacle 
centriste à la révolution prolétarienne. Dans le creuset de la 
situation ré\olutionnaire. le POU M abdiqua en fa\'Cur des 
dirigeants, réformistes traîtres permettant .. à la fin du 
compte. à la bourgeoisie de reprendre le contrôle politique 
par le biais du front populaire. ce qui amenait 
objectivement la défa.ite de la révolution espagnole et la 
victoire des forces franquistes. 

. D'une façon typiquementcentriste et après'des mois de 
campagne l'contre' toute' coalition avec, la bourgeoisie 
espagnole. le "POU M décida d'un jour à l'autre d;entrer 
dans la coalition électorale'de févr'ier '1936 en Catalogne. Il 
del;ait b.ien sûr renoncer il: la ~oalition après les é'Ie;tions. 
Mais, à.la veille même de la guerre civile, le POÙ M capitula 
de noUve~u. et'~Pp,da à;".unauthentiq ue gouvernement de 
frolH, po'pulâire avec la 'participation qirecte des partis 

'socialistes. et communistes~) ( Lti Batalla, 17 juillet, ,19~6). 
Au,lieud'exi,ger que les réform,istes prennen(le pouvoir_en 
,leurs pr~pres mains sans leurs partenaires bourgeois 
(cçîmnje dars I~ mot d'ordre des Bolchéviks en juip' 1917: 
"Aba~ les dix ministres capitalistes»), le POU M s'est 
montré, au moment critique, incapable de concrétiser son 
opposition verbalê et oscillante au front, p'opul~jre: . 

Le 7,september 1.936, Nin' fit un,discoûrs critiquant la 
,coaliiio,hile Madrid,avec la bourgeo.isie. en lançaht'Ie n'lot 
d'ordre::'\"A bas les mil'1istres' bourgeois». mais' le 18 
sept~,mb,re,La Batalla publiait' une résolution qui décla'rait: 

":":"; ~;'Cç" Comité 'Central pe~se' m~interüint. ,comineil ra 
,'.' 'loujouJs pensé, que'ce go'uvernement doit etre uniquement, 

," -compqsé des' parti,s ouvriers ~t, des organisations 
".>,' sYrdisa\es. mais si cè point ge ,'ue n'est pas partagé par les 

,;, a'ulfès!'b'rganisations ol,l\'rières. nous sommes disposés à 
, " 



t\ '_, ' 

'!' laisser.cette qu~stiori ouverte.' .. 

Le 12 décembre 1936. le Po.UM montra ce qu'il entendait 
vraiment par «laisser laql)estion ouverte .. : il entra dans le 

, ,gouvernement bourgeois de Catalogne.' " , ' 
, , Cette' capitulation p'olitique du' POU M devant cette 
Coa'iition de front populaire étàit une confirmation décisive 
dela.ju~tesse du dur combat q!l'avait mené Trotsky, L'axe 
principéîlde la désorientation du',Po.UM: et qui le rendait 
incapable d'assumer la direction révolutionnaire, était c~tte 
même incapacité d'avan'cer le progiramme prolétarien pour 
une mobilisation indépendante de la classe ouvrière 
opp~sée à rappàreil d'Etat bo~q~eois, Dans la, prati,ql,le~ïe 
po.U M s'opposait à la tâche centrale des révolutionn'~ires 
dans une situation de'double pouvoir naissante: la ci-éat~on 

, de, so\'iets', ' " 
,·.Dé\ns l'armée,' le Po.U M interdit l'électio~ de,pomilésde 
soldats ,et acçepta lçs décrets de, militarisation ,~'t, 'd'e 

-mobilisation de septem bre et octobre 1936 permettant la 
conscription de régiments réguliers r~gie pé\r r~f1c,ie,n cod~ 
militaire,' Le 27 octobre 1936, La Batal/ap~bJiéli",s~ns 

, commentaires le décret' de l'Hat bourgeois qui desarmait 
1 les ouv,riers, ", 

\in justifia explicitement l'abandon' d~ )~ con~eption 
lén'inistc des soviets en se ;éférànt à l'absence de tra'ditions 
démocratiqu'es en, Russie:,.«notre prolétariat. lui. a ses, 
syndicat~, ses partis. ses propres organi~ations,C;estpou'r 
cette raison i.juc les soviets ne sont pas apparus chez nous,,, 
(,/.a Batal/a. 27 avril 1937) Ce qu'if va en fait derrière cette 
déclaration:) âst Yéternei refus d'e N in dé co~ti:ster la 
',b,ureaucratie ararchiste ct réfo,rmiste de la C!,n'en tant 4 ~e 
cJireciion des ouvriers organisés, Quarid la 'CNT est entrée 
dan~li: front ,populaire. lé POU M' Y est entré', 'Qua'ndlà 
C\T, dem;:tn~a aux ouvriers pe déposer leurs armes fa'ce à 
la, féroce 'répression stalinienne"et bourgeoise.''Ic -po. U Men 

. fit autant." ' ' 
"Ap.rè~ quela section dcgauchedu Po.U M de'Barcel6ne 
.aiLYotc.pom l'org~nisation immédiate de ~iovic,ts le 15 avril 
, 1937. '!a dir~ction' du Po.U M entreprit une" ~assive 

'>, 
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répressi'~n b\ureaucratique contie son, aile g~u~,he, f~is!lnt, 
, même revenir' du front sous bonne garde des 'dissidents: 

pour ,les expulser (les accusant de trot~ky~me), " ", 
o.n pouvait prévoir le saut final. Au début du mois de 

;mai, alors quela classe ouvrière avait pris 'd'assaut la vilÎe 
de, Barcelone en réponse à la tentative d'inspiration sta­
linienn<:'des Gardes, d'Assa,ut'de la République ,de mettre 
la main sur les ouv~iers de Teld6nica. et que seuls parmi 

,tous les" groupes de gauche, les trotsky~tes (la section 
Bolchévique Léniniste d'Espagne l,et les «amis de Durrutii>. 
aflarchistcs de gauche. sortire,nt,le 4 mai. un tract appel'lllt' 
à la grève générale. au dé~armementdes Gardes d'Assaut et 
à la, formation d'un front' révolutionnaire prolétarien. La 
Ba ta I/a ( le 6 mai 1937.) demandait aux ouvriers de «quitter 
la rue .. et de «retourner au tr~vail ... Suivan't les instructions 
de'leur ,direction. les \milit'ants du Po.U'M quittèrentl~s 
bar'ricades, Cette tral:lÎsQn çontribua pour ~negraiùjepait 

là la défaite des soulèvements ,héroïques dit mois deinai: 
Voilà' où 'résident les «différences)) entre le bolchévisme 
véritable et la trahison 'centriste, , 

Les àpol;ogistes du POUM 

\ 

A ,il moment o~, il menait une lutte 1 politiqué 
intransigeante Contre les centristes, du ROUM. Trqtsky 
avait aussi à combattre une considérable tendance à la 
tolérance à l'~gârd de la ligne p~li'tique dû POU M dans les 
organisations mêmes qui se récla!)1aient dù combat pourlii 
Quatrième Internatiomtle, " " ' 

l·. . .' " 

En juillet 1936. Trotsky écrivit une 'lettre au RSAP j 

hollàndais, attaquant ~es sympath)es pour le Po.U ,M et sa 
réticence àprendre pqsition sur lè Byreau de Londres dont 
le.POU M était une des assises principales, TrbtskY écrivait: 

"On m: sc bat pas po~r la Quatrièmdntè~natio'nale 4uana 
, on,nirte avec eux [le POU M ci ses alliés] en chambre close. 

4u'on fai.! antichambre chez eux ou 4u'on leur rend des 
, .' , .. \ ~. , 

" 

fi, : ~ 

,En juillet 1936, lès " 
ouvriers érigent d~s , 
barricades pour assurèr la , 
défense de Barcelone ' 
contre les généraux, 
rebels. ' 
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La contradiction _ entre la 
position de l'OCI et celle des 
trotskystes espagnols pendant la guerre 
civile est on ne peut plusnetfe: l'OCI appelle 
aujourd'hui à une République (bourgeoise), 
alors que les bolchéviques-Ién.inistes espagnols 
lançaient le slogan «A bas la. République bourgeoise!» 
L'OCI préfère se récla'mer du· combat. du POUM - e.n . 
s'alignant sur les épigones de Nin et de Maurin -- plutôt que de la 
continuité de la politique trotskyst~ de lutte contre le. front 
populaire espagnol. i 

. , _,',1' 

Tract de la section bolchévique­
léniniste d'Espagne (Barcelone, 
1er mai.1937): 
«CONTRE LE FASCISME ET LA 
REACTION BOURGEOISE 
LA DICTATURE' DU 
PROLETARIAT!» . 
Dans le texte on lit: 
«La guerre et la révolution sont 
inséparables; pour êtré plus 
précis, la guerre ne peut pas être 
gagnée sans révolution; et pour 
être encore plus précis, seule la 
dictature du prolétariat pourra 
gagner la guerre. [ ... ] 

«A BAS LA, REPUBLIQUE 
BOURGEOISE! 

- <<VIVE LA DICTATURE 
DU 

PROLETARIATb, ! 
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visites de salon, etc. [ ... ]. " 
Non, ce n'est. qu'en dén.onçant sans pitié ces petits 

. personnages, et en,les appelant par leur vrai nom, qu'on se 
bat pour la Quatrième Internatiohale.» . . , 

Dans la, même lettre, Trotsky parle en ces termes de la 
politique du POUM: . 

«La question des questions aujourd'hui est celle,du front 
populaire. ,Les centristes de gauche cherchent à présenter 
cètte question comme une manoeuvre -tactique ou même 
technique pour pouvoir mener leurs petites affai~çs à 
l'ombre du frônt populaire. En réalité, Idront populaire 
est la' question principale,' de, la' stra.réKie de dasse 
prulétarienn,epour cette époque: Il offre le meilleur critère 
pour différencier le bolchévisme du menchévisme [.,.]. 
Tous les fronts populaires d'Europe ne sont qu'une pâle 
copie et souvent même une caricature du front populaire 
russe de 1917 [ .. .].1) , 

- WritinKs, 1935-36 

Aprèsia deuxième gue~re mondiale le POU M' joua un 
'rôle important dans <<l'Internationale», de Shachtmap, 
bizarre regroupement de ceux 'qui avaient rompu de' la 
droite d'avec la Quatrième Internationale. En plus du 
groupe de Shachtinan, qui avait scissionné du S\VP en' 
1940 parce qu'il s'opposait à la politique trotskyste de 
défense militaire de l'U RSS, 'ce mar~is centriste 
international s;adjoignit l' 1 K 0 allemande (auteur dès «trois 
thèses» menchéviques"de 1941 préconisant une r.évolution 
«démocratique» . contre H itle'r), la-scission Goldman­

'Morrow du SWP après la guerre, et la scission de droite du 
POl français qui avait à sa tête Parisot et Dem'lzière. V 6ilà 
la tradition h'istorique à laquelle retourne l'OCI. 

l'.OCI récrit l'histoire 

L'OCI ne se contente pas de flirter avec le POU M 
aujourd:hui, elle cherche aussi à enjoliver le rôle capitulard 
du POU M dans 'Ies années 30. Dans La révolution 
espagnole, livre dans lequel de '10mbreux textesde Trotsky 
sur l'Espagne ont 'été rassemblés par Pierre Broué," 

, l'historien de l'OCI cherc.he longuement dans les notes de 
bas de page et commentaires d'introduction, à «expliquer» 
(c'est-à-dire justifier) la politique du POU M. 

Broué parle en termes favorables de la politiqu~ 
syndicale de l'aile de Maudn et de la fondation du POU M: 
à laquelle Trotsky s'était oppos~. D'après Broué, le POU M 
s'était constitué, dans la «lutte commune pour te Front 1 

Ùnique Ouvrien, entre le Bloc Ou~rier el' Pays'an de Matjrin 
et l<i Gauche Communiste de Nin. Broué qualifie de 
«cohérente» l'explication donnée pour la' fondation du 
POUM par le dirigeant du POUM Juan Andrade et cite 
longuement et avec complaisance Andrade et d~au~res 
dirigeants du poU M quand ils parlent de leurs divergences 
avec Trotsky,. Dans sa présentation des écrits de Trotsky 
sur l'Espagne, Broué est allé aussi loin que possible pour 
quelqu'un qui se prétend trotskyste (évidemment il ne 
pouvait pas répudier ouve?tement le"'combat de Trotsky, 
contre lePOUM!) dans sa justification du POU,M contre 
Trotsky. Implicite'ment, il se solidarise avec ces 'hésitants' 
qui ont voulu être associés aux analyses tranchàntë's de 
Trotsky, tout en cherchant à échapper à la nécessité de fer 
qu'il y avait de mener un combat politique sa.ns.ifiérci 
contre les centristes, et il fait d'ailleurs re'marqi't,er en 
passant que les polémiques d~ Trotsky «so'uveni f€r'ûces» 
contre le POUM auraient été~souvent considérées comme 
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excessives par bien des partisans d,e Trotsky, eux-mêmes: 
Mais il ne s'est pas' arrêté là, Dans au moins un cas 

important, le li1>'re de Broué tronque la section de la I~ttre 
de Trotsky au RSAP qui a trait à l'Espag!1e ~t élimine ainsi, 
un élément'central de sa polémique contre k POU M (en 
particulier le passage que nous avons cite plus haut) et qui, 
concerne sa capitulation aù front populaire. 

La Quatrième Internationale et son' dôcument ,de 
fondation, le Programme de Transition de 1938 (que l'OCI 
ne peut pas prétendre ne, pas connaître), ne' partagent pas 
l'embarras évident de Broué quant au combat de Tr,otsky 

. contre le pou M: 
«Les organisations intermédiaires centristes, qur se 
groupent autour .du Bureau de Londres, ne sont que des 
accessoires «gauche» de la sôcial-démocratie et 'de l'I.e. 
Elles ont montré leur incapacité complète il s'orienter dans 
une situation historique et à en tirer les conclusions 
révolutionnaires, Leur point culminant fut:attçint par le' 
POU M espagnol qui, dans les conditions de la'révolution,' 
s'est trouvé absolument incapable d'avoir une politique 
révolutionnaire.;' ' , , 

Le rapp;ochement de lioCI et dl,l POU M ne pé~t pas être 
pris pour une passade car l'OCI a mis son argentdu côté de 
sein coeur. Sa campagne de soutien financier de.\'automne 
1975 (p,oùr la «solidarité internationale» et poyr fa 
,«reconstru~tion de la Quatri~me 1 nternationaJeII) avait 
deux bénéficiaires principaux: Politica Obrera (dont bon 

1 nombre de militants ont été emprisonnés et tués par le, 
régime péroniste) et le POUM, Mis à part quelques.mises 
en gardes, occasionnelles sur d'es '«divergenFes» qu'elle 
aurait avec le PQUM, l'OCI pense manifestement que le 

'POU M peut être un:élément important dans sa «Quatrième 
Internationale» reconstruite. Elle àffirme ainsi son soutien' 
au POU M qui a «combattu dans la révoluiionesp~gnole en 
supportant les pires coups de la bourgeoisie coalisée avec le 
stalinisme (assqssinat de' Nin par la GPU) et qui 
poursuivenf cette lutte contre le régime franquiste à 
l'agonie» (Informations Ouvrières, 10 septembre 1975) .. ' 
, L'OCI a à plusieurs reprises expliqué que sa collecte de 

fonds éta'it «à travers le squtien au POUM, un acte de 
solidarité, combattante avec le prolétariat et les peuples 
d'Espagne. Leur combat est le nôtre» (In!cHlllati:J/1.I' 
Ouvrières, 6 novembre 1975). Il est clair que l'OCI 
considère le POU M comme une future section espagnole 
de sonorganisation, com,me le canal par leque! faire passèr 
sa ligne politique. Pour la direction de I;OCl,la trahison du 
POU M dans les jours'décisifs de 1936-37 n'existe plus, On 
présente le POU M comme une organisation qui mérite la 
confi<ince des ouvriers espagnols - ainsi d'ailleurs qu'une 
part importante des 500.000F collectés par l'OCI. 

La fausseté des prétentions de l'OCt à représ~nter le 
trotskysme authentique et le combat pour le programme 
trotskyste contre le révisionnisme est mise à nu, Loin de 
créer le regroupement qu'il prétendait autrefois vouloir 
faire, le Comité d'Organisation pour la Reconstrùction de 
la Quatrième Internationale est un conglomérat sans 
principes de centristés invétérés don't' l'organisation 
principale, l'OCI, conv,oite avec 'impatience 'la 
consommation de sa rèlation avec le SWP réformiste. Il 
faut fair~ repaître la Quatrième Internationale, en tant qu'e 
parti mondial de la révolution prolétarienne. trempé dans 
la lutte des classes et testé dans le combat politique v,it",1 
contre 'cebx qui, essayent de faire renaître le Bur,cau 'de 
Londres.. ' " 
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La reconstruction 
Lo.nd.res! 

••• du Bureau' de 

( Traduit ~/e Workers Vanguard Nu. 95 du 6 fël'rierl976) , . . ' 

- L'incarnation iriterna'tionale de l'OCI v'ient de proclamer 
fièrement qu'elle abanclonnait désormais même le peu de 
prétention qu'elle avait à défend~e le programme trots~yste ' 
corrime justification de son existence politique. Les groupes 
latino-américains rattachés à l'OCI ont en grande fanfare 
appelé à, une conférence «pour organiser l'unité anti­
impérialiste» qui serait ouverte à toutes les; tendances 
latino-américaines qui reconnaissent «l'indépendance de 
classeàës-ma~~ses travailleuses»; et moins loin de la France, 
l'OCI est en train d'engager une romance, avec 
l'organisation que T'rotsky avait tellement critiquée pour 

: être la qUIntessence du c'entrisme, ,le POUM e.spagnol. 
Un com.muniqué daté du 6 novembre 1975 rapportait les 

résultats de la deuxième conférence latino-américaine qUI 
s'est tenue du 1er au 6 novembre sous les auspices. du 
Comité d'Organisation pour la' Reconstruction de la 
Quatrième Internationale,' impuls(' par l'OCI. Le, 
commuriiqué proclamait qu'on était parvenu à un «accord 
glol:rdl» concernant «les tâches impliquées par la lutte pour 
la consti'uct'ion des partis révolutionnaires dans chaque 
pays', intégrée à la lutte' pour la reconstructibn ~e la 
Quatrième 1 nternqtionale.;. . . 

Mais ce que le Comité d'Organisation et ses adhérents 
latino-américains (le' POR bolivien, .P6litica Obrera en 
A~gentine, la LOM du Mexique, le POM R péruvien, le 
POM R chilien et un groupe véné7.Uelien) sont en train 
d'entreprendre, ée n'e.st' pas la reconstruc.tion de la 
Quatrième'lnternatio.nale mais l'inauguration d'un autre 
Bureau de Londres, c'est-à-dire, un bloc pourri du genre de 
celui que Trotsky a combattu dans les années 30 comme 
étant le barrage le plus dang~reux sur la route de la lutte 
poùr la Quatrième Internationale. , . 

On peut juger du réel sens de, cette conférence latino­
américaine d'après l'énumération' faite dans' ce 
communiqué des conditions politiques projetées poür une 
future conférence 

«[ ... ] de toJtes les organisations,. tendances et tous les 
courants qui en Am.érique latine sc prononcent sur les trois 
points suivants: . 

1)' pour l'organisation de l'unité anti-impérialiste: 
2) pour l'indépefldance de classe des masses laborieuses -

. et des organisations ouvrières: . 
3) pour l'orgarlisation des luttes anti-impérialistes et 

anti-capitalistes en co,nformité avec la devise, de 
l'Internationale ouvrière: l'émancipation des travailleurs 
sera l'oeuvre des iravailleurs eux-mêines .••. 

-:-lnfiJrll1atiuns DUI'rières, 20 novembre 1975 

Ce que l'on propose ici n'est rien d'autre qu'un Kuomintang 
international, une version un peu plus malhonnête des 
alliances anti-impérialistes de'collaboration de classe avec 
les nationalistes bourgeois et petits-bourgeois du genre de 
celles qui sont 'constamment avancées par les staliniens 
maoïstes,. cast'ristes ou brej neviens. . 

Mais les forces bourgeoises ne seraient certail)e'mentipas 
d'accbrd avec' «l'indépendance de classe des masses 

travailleuses et des organisations ouvrières», rétorquerait 
saris doute 1'0Cl, Mais bien au. contraire: les démagogues 

. bourgeois «de gauche •• sont non seule.ment prêts à signer de 
telles déclarations, surtout quand ils ne sont pas au 
pouvoir, maison en trouve mêm'e, comme le Géf1éral Juan 
José Torres, ex-président de Bolivie, q~i font mieùx que, 
cela et qui signent un çlocument appelant à «l'hégémonie du 
prolétar!at.>. . 
. C'était le cas dans . là déclaration du Front 
révolUlio;:;iiai~'~ anti-impérialiste en Bolivie (FRA) dont 
l'OCI se souvient bien puisqu~elle a écrit en par1a~t du 
FRA: «Chiang-Kaï-chek et le Kuomil1tang avalent bien 

-adhéré à la Troisième Internationale !.> (La'Vérité, No. 557, 
juillet 1972). A l'époque, l'OCI e::ritiquait implicitement les 
louanges que le POR bolivien faisait. de~ vertus' 
transcendantales du FRA. Maintenant COCI est en chasse 
de ses propres Banzers et Chiang-Kaï-chekSet a de toute 
évidence déj~ .engagé le MIR vénézuelien. 

La conférence latino-américaine a mis en accord la 
rhétorique de l'OCI aveé ses pratiques, opportunistes, en 
mettant une fin à ses préténtions purement verbales à 
l'orthodoxie trotskyste. Auparàvant l'OCI insistait':-- avec 
raison même si c'était d'une façon formaliste - sUr I.e fait 
,que le Programme de Transition est primordial. Après sa 

'. rupture avec son associé anglais Gerry Heaiy en 1971, . 
,l'OCI avait insisté sur le besoin de: ' 

«[ .... ] cimenter' ees éléments, groupes. et organisations 
authentiquement 'trotskystes, si peu nombreux soient-ils 
[ ... ] Mais en même temps nous savons qO<: cc n'est pas une 
ehose aisée que d'opérer le regroupement sur le terrain des 
prineipes et sur le terrain d'organisation [ ... ]préeisément 
parce·que la chose est difficile, il ne faut l'entreprendre 
qu'avec ceux qui veulent.rester fidèles au programme ct ne 
craignent pas de rompre avee le pablisme liqLiidateuL» 

, --Currespondance InternUfionale, juin 1972 
" , 

Le rapprochement OCI-SWP 

Il est amusant'de cOr)stater que selon le'proèès-verbal 
d'une réunion entre l'OCI et ie SWP en octobre 1974 Pierre 
Lambert aurait déclaré: 

. ,<S'il n'ya~~it pas de lien avec la Quatrième Internationale, 
fondée par Trotsky, les uns et les autres [le Comite . 
d'Organisation' et le S.U. ave,c lequel le SWP est 
politiquement relié] ne seraient que des Bureaux de 
Londres. Nous ne sommes ni les uns ni les autres des 
Bureaux de Londres, ear nous nous 'réclamons de . 

1 Trotsky.> . 

. Bien évidemment, en appeler à l'autorité de Trotsky n'est 
pas un critère suffisant pour définir le trotskysme 
authentique.. Mais la conférence latino-américaine a 
formalisé les pratiques sans principes de l'OCI avec une 

, .c1arté sans précédent. Elle a dépassé les vacillations et 
capitulations précédentes et préconise carrément 
r;naintenant un large conglomérat d' «anti-impérialistes», 

'. suite page 20 


